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D 


cette guerre est 


‘Je crois que sonne plus que nous ne le 
une guerre due aux catholiques | ce moment, car 


de ire en 


nous sommes lo- 


et que Îles catholiques savaient Faux par devoir et dans l'oceur- 
depuis longtemps qu'elle se pré-|rence notre loyauté est d'autant 
irait et ils s'y préparaient Nous |p us facile, que les liens du sang 
avons de bonnes preuves ici. [ne sont pas sans influencer notre 
rès de Thamesville, il y a une!manière de voir et de sentir 
femme protestante qui va de mai-| l'Angleterre n'a pus sur cette 
son en indison aider aux travaux |terre d'Amérique de sujets plus 
du ménage; dar 4 les caves de ca- | fidèles, à une condition cependant, 
thuliaues, pour lesquels elle tra "et cell nous est sugwgrree par ces 
vailla, il » des caisses de mu- | de ux vers 
nitions E e demanda à | un de A tu on. both: al 
ces catholiques pourquoi il con uhità 
servait toutes ces munitions. Ce- mm. an . + * 
tui-ei répondit qu'il aimerait à lo fill the world with love and 
ul tout protestant qu'il recon light 
[trerait.”” Fort bien, mais cela n'est pos- 
ù 0 à Sible qu'en autant que ceux qui 


LÉ 
|nier, où 


sont censés représenter les intérêts 


Dans lu | à ; 
ritannhiques au Canada n'imvo- 


Patrie, lu 10 


pouvait lire en 


der 


première 


ALE. seront pas aux sujets de langue 
te {francaise un joug que les Alle. 
M. WILSON PARLERA mands n'ont jamais hnposé aux 

F CE SOIR. à francais d'Alsace 
[Si la rumeur de son assassinat 1e régime de coup de botte ne 


[pass, par les qualités admrirables |pourra montrer, chiffre en mains,|614 Canadian born et 189 etran- 
{qu'ils manifestent depuis des mois, |que le travail de l'Exéeutif de la/gers. 
| pourraient apporter à la province !Saint-Jean-Baptiste provinciale! Done, selon les chiffres du dé- 
EC AE d'Ontario un élément de progrès|ebûte fort peu cher à ceux qui veu partement de la milice, ces trois! 
L'Htalie vient de d ‘ ruerré \ ‘ n atémel et moral. La’ seule chose lent seconder ses efforts d'une mü-{hutuilons contiendraient 77 
tfr hit r , lui compte, c'est la prés Fr vation nière tangible et pratique, la seule British born, 18° de Canadi 
o ” en L cl En ‘ t ‘ éu « ! M . : : . , : . : “au y PER " x à 
! a s « x de identiti anglo-saxonne” de qui puisse prouure des fruits born et 5 d'étrangers 
| L! ! . . … 
tale “vicptel, aus ju la province; et la nécessité de! Nous savons que déjà le seul tra Ceci confirme la remarque dé 
Pou “it " cuiree € y ‘ | " surprise. celle préservation coummande l'ex. {vail de propagande par la bro- M Aines député le Saint.An 
Depuis des mois et de vis wir téressante partie se jounit entre les s de tous les colons dont lafchure à fait enchurir des dépenses toine, Moi tréal, que pour être 
liplomates des A st »4 de nt ” ’ ut k ( . | put ternelle n est pas ] au-!|qui ne sont pas couvertes par tou- iuste ‘ot dei rait appeler le con 
tentaient d'obtenir le maintien dk it ' | [ut Lara us PR rer “es cas jtungent ea adien ‘‘une armée 
Duns ce pays où, suivant l'ex- Hu pas lieu d'etre SUPPrIS, l'anglnise récrutée en C a et 
ceux-là s'efforeais t# »“ et âme d ’ des . + “de x car aucu ouvement à longue * 
. | pressit du plus iliustre des hou- ar aucl Ê : : L 1 ; commandée pa des ciers ca- 
All M éune \ Î hut “6 ts s DES eh le, lines d'Etat ontariens. sir John:A. !P: irtée n'est lancé sans que que *{nadiens’’ 
offrait à l'Italie des concessions territ es, Dans l'intervalle, l'Ita- | MneDonald, il n'y a ni race domi. [au en en souffre 4 di 
| h 0 rtant pour un grouve | 
e, qui semble avoir vu « wire è« reins heure le terrain |nante ni race conquise’, où An- L important pour un g PRES) s'il | : L 
ivre t CE » { H ‘4 irre 
telle lutterait, se prép Elle t pulaire , glais et Français jouissent d'‘‘une! "eut vivre, es de ne pas laisse | Le-Te Lt ualifie FAPS | 
ed € l'A ( (situation d'absolue égalité, qui *oufrir trop | pe: Laine unités | ponsables"* les membres du Sé-| 
} ; [ES de et la gucrrt { I ‘ tif >» nütta ne our 
leur garantit les mêmes droits en |‘ui se mettent au blane pour les[nat. 
eue, gue 1 Aion de atriotes virant en Autrich matière de langue, de religion, de |intérêts du groupe N'empéche que toute cette ran- 
uerre qui donnerait enfis sfaetion aux légitimes ambitions d'e propriété ou de droits personnels '’ Lex énergies privées, si réné. (#0 ui sg: à le Sénat lui vient di 
| = 1 " . \ ui a e 4 ré co n +. 
pension d'une grande nution comme l'Italie C'était le lewon auoti- ton entreprend de clôre les frontiè euses soient-elles, finissent par se ce qe ns se Dont qu se soil 4 
henne que les jo iux d'Htalie donnaient peuple, Et ) _.|res d'une grande province contre lasser si un ne, ne vient pas où mr . gs d'opon avec la 
, tous ceux dont la langue imater-lelles recoivent l'appui du grand|fnñampre basse. 
uit garde d'omettr le dire \ guet Ux ) «| l he 1 lang er * 3 8 S'il t 1 si 
D: , i | | elle n'est pas l'anglais. a pen-!nombre. | ils de ee s ivre 
‘ Anvgleter: 1 TREU » æt de NT! t ‘ 2 : - : 1:45 A > comme des Jutons, ‘raien 
à ‘ ‘ CIRIqQUue 1 6 | N sée dominante de la politique du, La Liberté est désireuse de don qe Hé te : : 1 le Pidbiagik 
« éalis E , ttancirs RES , ‘ .Idemeurés ‘‘responsabie 
à «le PURCT EN € Hat Hu 1 entre “ aieit pat Telegram, c'est la conservation! ner son appui au mouvement lancé | mi bé : 
1 le la Tripli Leu ) ESsSes ne valaielit rie S'ils [quoi qu'il en coûte, de ‘‘l'identité | par l'Exécutif de la: Saint-Jean- 0 à 08 
‘ i ! loute « « verraient promentc ‘rails langlo-saxonne'" de la province, Baptiste provinciale et elle prie Si à l'automne le rendement 
our s'être tenue à l'écart dès le début. Si d'un autre côté les Alliés Voilà, avec la théorie bassement | respectneusenent ses lecteurs dede la récolte ne fait pas mentir 
‘ 14 sp let faussement utilitaire dt don | faire leur petit examen de con-Îles pronostics d'aujourd'hui, les 
n fi j suis Ut l e wi participe conti ét { 1 London | | Ï ‘ 
Free Press (1), l'idée ji: ispiratrice [science nationale, différentes colonies anglaises 
ruvt able 1 " « « « { seti ’ - 
AE, ji he RE de ; satin ot “|du réglement NVIL L'anglicisa- 27 pourront exporter 150,000,000 de 
é » S >» r _——- - + De = : * 
qui auraient ete à peine sera u partage. Pendant que la presse [tion forcée des petits C'anadiens- boisseaux de plus que l'an der 
éduquait le peuple et le pouss vuerre, les autorités militaires | francais déjà installés en Ontario NOBLESSE DE COEUR. nier. 
SV préparaient de leur eût Elles complètuient l'armement, rappe- | ‘st la conséquence logique de cette Ne #7 Certes cela vaudra mieux pour 
’ 7 £ + 12, ‘ " " : ‘ Ta 
latent los t ipes sous les «| Dei noncellaien les mit itions, les politique d CXCIUSIVISME, ! All lies que 1 CHVOoI de qu lques 
( à ‘ | Nous ne sommes pas une con- sitio de suidats. 
“rimes de tous culibres Et, l is important est, apprenaient lu! + + , x : 4 
' ; s Eh! ; frérie d'’admiration mutuelle et à à 
uuerre moderne des expériences mêmes des evmbattants déjà en lice | re TR \ Ious preterons Cette loue ne désirons pas orienter ‘‘La U siémit , fièvi #4 
: tactiqat £ \ d » , 1 , ET vtr - Le Û ie ae e "Ce . 
De jour en jour, la situa 1 devint intenable pour les partisans |" que à l'hypocrisie de ceux qui IBiberté"" de ce côté. Notre cor-| DO, CHERE : ; ; 
d ; prétendent que le r “ent XVI! j phoïde vient d'’éclater dans les 
«le ùu neutralite Appuvé su l'opmion publique, le parlement vou {responuante Gertrude voudra .: : ’ ‘ 
his cf, \'a pour objet que do uhoimiio us ui du borngitéte dabouidant l'UE de prisonniers anglais en 
ait la guerre, Par une écrasante majorité il accorda pleins pouvoirs apprendre à nos petits compatrio-| l'atti 4 g- tic Ï 1 5 Allemagne. 
| d ” à A AP r d'attirer l'attention de nos Jec- ‘ J d né * 
à cabinet a milieu de u scinaine dernière.  Pratiquement c'était Îtes les deux langues du pays : elle teurs sur sa chronique d'aujour- Si les Allemandes sont fidèles à 
déelarer lu guerre à l'Autriche. Be ne s'y est pas trompé, Dès au moins le mérite de la frau- d'hui leur code de destruction, l’épidé- 
£ ! . \# ] » shine “1 PP PNR de es” Er à mie à . 1: » hance x 
put l: de claratiot le guerre de 1 Italie Par int à \ lenne, Al [NN wyit nsc rt " art tous IES pre Elle comprend ce qu est lu + court grand chance de 
tattes de ‘'rélopma’’ dt da ‘'nro.l ne durer, 
époudit par une déclaration de gucrre : : :s + in _ | K, 7 pee noblesse du coeur et j'oserai a- 
2 É grès’, de valisme”” même : elle LAS QE. 2e k à : . + 
Ai 1j0 rl hui, tu iecns et Austro-ullt dis oùt certainement Joutet ( premier des devoirs . 


i Dr'is 
coutaet.. Une 

Quelle 
se demandent, 


contre 


débute % 


l'italie? . C’ 


nouvelle phase de la guerre 


valeur aura l'intervention de que tous 


lu flotte des Alliés une flotte déjà de lut- 


ujoute à 
celle de l'Autriche 


capable 
ter wranmk désavantuge d'être 
Méditerrannée, Deux 


peut-être plus, vont se jeter sur l'Autriche, tenter de 


Tyrol et de se diriger sur Vienne. Pour les contenir un 
Pi 
pro 

luru Celit l \rie € 
tot [RE 


qui aura le 


partagée entre l'Adriatique et la millions 


d'hommes, 
trauchi 
| 


CALE 


ont soit du côté 


nonbre d'hommes devra leur être opposé les alliés teutons 


ne sauraient le faire sans dégarnir leur fi russe, SON 


' l tot 
st L'encercic teutons 


En so 


luce à la 


du côti mine, c'e uent des alliés 


Irancats 


ils devront faire fois sur tous les côtés. Combien de te 


Hips 


pourront-ils tenir? Pour puissante que soit l'organisation militaire 


all mande, puur wrandes que sol ht ses ressources eh HOonIhtes, pre- 
nière ne saurait tenir continuellement contre e blocus établi 
l'Angleterre et il es ine Hituatt ux secondes De plus, il sehibit 
beble que l'intervention de Itulie entrai 
de la Grèec qui convoitent le lepoutiies 0 

De la rapidité de l'offensive l dépend dans une large | 


mesure la rapidité du succès des Alliés. Si les troupes de l'Italie 

trappent forte dès les p uiers Jours « poussent au coeur «cle 

l'Autriche il en résultera un fort à blissement du front teuton en 

France et en Russi De tous côtés ce sera une fo able ussée à 

laquelle l'Allemagne devra nécessairement céder, 

Pour tenter de prévoir une fin à la guerre par suite di itervel 
tiou de l'Italie, l'on doit attendre que l’Ftalie ait frappé les preiuiers 
coups L'on seuru alors sa force d'offensive quelle rési e les 
Autrichiens peuvent opposer à ve uouvel adversuire. 

LE FOND DE LEUR PENSEE|liur race and ereed institutions 
{Belwian colonists in Ont o wouid 
natural! wish to 

Ontario no site for non-English-|lentities of rac 
speaking colonies” [Ontario just as nat 
preserve her own Anglo-Saxon 
Rite |ide tita Ontario is giving her 

Telegram, l'un des journaux {sons to help make à home for Bel. 

les plus répandus de Toronto, vient [æians in their own country But 


de publier un artieulet de vingt Ontario is no Ps e site for 
lignes dont il faut le remerci di the colonies Belgia s or other 

tout cocur Cet artieulet déchire [1 me De ee peoples a 
le voile d'hypocrisie que certains! Nous traduisons littéralement 

voudraient maintenir sur la ques-|Pas de place en Ontario pour les | 
tion bilingue, il montre le fond de} colonies non-Anglaises | 
lu peusée — et à coeur ces | L'Ontario ne devrait pas favori- | 
éritables auteurs de !n perséeu [ser l'immigration sy stématique des | 
tion actuelle. Belges dans cette province. | 


Et ce texte est d'autant plus| 


“] n° té Québec pourrait, avee ses insti- 
QUUNAE 1 1 1 us ete : 2 à à .s : 
Intéressant qu il na pl ie particulières ethniques et 


À 
\ À tre propos: EH exprime : loni 

mulé à not l' | à POS: A PER eligieuses, absorber des colonies 

une pensée rdre général, 

ie pensée d'ordre général, à sa Fsm Les colons belges vou- 


voir qu'il n'y a pas de place sur 


Ê . . draient naturellement 
l'Onturio pour les imami- 


dans l” Ontario leur identité ethnf 
que et linguistique. L'Ontario, tout 
aussi naturellement, désire conser- 


le sol de 
grants de langue 
voudraient conserver leur identit | 


hon-anglaise qui 


one. L'affi mation prend un 


ver sa propre identité anglo-sax-| site des ° 
1 ractère à la fois grotesq ucettr a } ro} L À ut . lo , se vineiale. M! uvocut 4.-A. Beaupré, 
ai ee J onue, L'Ontario donne ses fils, it'æsvoir at léià : 
des si l’on songe qu'elle est spé. pou os Bele j Lis lait savoir que déjà un certain 

] Ù our uider Îles »s à se fa dla pr ù ve 
cifiquement appliquée aux Belges, t DU a) ’ se | nombre de groupes ont donné leur 
. ui ouve 0 ns dir propre UV, lus bi } à ! , 
le ‘‘ peuple martyr”, le trpe même AE, &+ RS PPS pe: adhésion en envoyant leur contri. 
LI : 1 Mais l'Ontario n'est pas un site |hutior Passe. .aue:le désir x) | 
de ces ‘‘petites nationalités" pour DL Due EE Li. bution. asse que le désir qu'il! 
n hé e jm és colonit eige! exprime de voir ceux qui n'ont pas 


lesquelles on prétend se battre 
Lisez plutôt (cela est extrait du 
Telegram du 13 mai) 
Ontario no site for non-English- 
speaking colonies. 


Ontario should not encourage 


ou pour d'autres colonies non 


giaises. 


-üD- 


Ainsi, il ne s'agit pus de savoir 
si les Beiges, par leur esprit de 
the organized immigration of Bel-!travt par leur connaissance de 
gians to this provinee. ni industrie et de la eulture inten- 

Quebec eould absurb Belgian /sive, pur leur familiarité avee l’une 
volouies in the fabrie of her mn ré deux langues officielles du 


SE 


conserver pour le Comité exécutif de le ! 


[lean-Baptiste provinciale, 


montre à quel point sont dupes 


ceux qui s'hnaginent que la caim- | 
anti-française est liée dans| 


pagne 
sou essence à l'attitude que tel ou 
tel] groupe de Canadiens-français 
pourrait prendre sur une question 
poltique quelconque. 

Elle ramène tout le problème à 
quelques données essentielles : Ad- 


mettrons-nous qu'à moins qu'elle | 


ne paie de l’apostasie nationale 


son droit d'entrée, on ferme à no-| 


re race toute une partie du pays? 
Admettrons-nous qu'on  dénatio- 
ialise avec leur propre argent 


ceux de nos compatriotes qui ont 
franchir le cordon sanitaire 
\duwettrons-nous, en définitive, 
d'être traités en parias dans notre 


)'opre pays ? 


os6 ) 


Et si nous avions l'imbécile là- 
cheté de ne pas défendre la mino- 
ité ontarienne, combien de 


se passerait-il avant qu'on 


erie que la préoccupation suprême | 


de la majorité de ce pays doit être 
d'en maintenir ‘‘l'identité anglo- 


en a avant qu’on nous répète | 
* London Free Press «lu 291 
‘I n'y a qu'une langue au | 


uvec 
avril 
sud de la frontière. Il n’est besoin 
que d'une langue au nord de la 
frontière?" 

Si nous ne savions profiter des 


elartés que projettent les articles 


‘lu Telegram et du Free Press; si! 


ous ne comprenions pas que 
lutte pour la survivance de 


que S'inipose à tous et que la cause 


la 


temps | 
HOUs | 


la Jan-! 


chrétiens, 

Nous attirons l'attention de 
nos lecteurs sur ce point car à 
\notre l'idéal chrétien du 
soin à donner à nox vieux est en 
| baisse depuis némbre d'années. 
| C’est manquer à un devoir es- 
isentiel. et, de plus, montrer une 
|prudence qui laisse fort à desirer. 

‘‘Honore père et ta 
afin de vivre longuement”? 
| (‘est Le commandement 
|Dieu, et plus d’un, pour l’: 
joublié, récolte  l'amertume 
qu'il croyait une 
[grande somine de jouissances en 
linettant épaules étran- 


uères la charge des soins à donner 


ses, 


ton mère 
de 
ivoir 
alors 
Re : 
récolter pius 


sur des 


[à un père ou une mère dont le re- 
(fuge ne devrait pas être l'asile 
des vieillards mais le foyer des 


lenfunts, 


On proclame le richesse des 


personnes dévouées à Dieu, qui 
lonuent leur vie aux petits et 
[aux nécessiteux, alors que toute 


leu richesse consisce dans le dé- 
voueiuent de leurs belles âmes, et 
on oublie trop facilement que 
l'effort particulier, généreux 
soit-il, est impuissant à parer à 
i'égoïsme du grand nombre, 
| Que chacun fasse son devoir 
let ne reécourre à la charité pu- 
blique que devant une impossibi- 
lité manifeste et tout ira mieux. 
La prudence humaine est ‘par- 
fois courte et on gagne toujours 
[à avoir un oeil ouvert sur la pru- 
dence chrétienne. 
ee — 


A DROITE ET A GAUCHE 


si 


de la minorité ontarienne est pro- 
brement notre cause, c'est que 
‘ous n'aurions plus même le sen. | 
tient de la conservation. 

Et nous serious würs pour tous! 
es esCIan\ aug! N 


Omer Heroux. 


) Voir 


e Devoir du ler 
D 


SOCIETE SAINT-JEAN- 
BAPTISTE. 


mai. 


Nous sonines heureux de eonsta. 
ter que l'idée émise par le Con- 
grès général des Canadieus-Fran. 
eais du Maniwba tenu à Saint-| 
Jean-Baptiste, réduite en pratiqi ue 
Saint. 


fait son 
cheiuin. 


Le Secrétaire de 


encore remué entrer en lice se réa 


de colonisation entreprise par 
l'Éxéeutif de le Section provin. 
ciale érigé en Comité géuéral de 


Colonisation. 

Ti nous dira sans doute plus tard 
quels sont les nous des fervents et 
nous ne doutons pas que le Comité 


? 


- DEEE | 


la Section pro:- | 


lise pour l'avancement de l'oeuvre | 


Le Nevada a de nouveau dé- 
crété que les villes de Reno et de 
Carson (‘ty seront 
divorce des Etats-Unis. 

Reno seul en retirera annuelle. 

uent $750,000.00. 
| Que dire? Est-ce ou 
{pas faire bon marché de 
rale ? 


les usines à 


n'est-ce 
la ino- 


au verbe 
internés à 
ils n'en sem- 


| Certains Autrichiens 
trop haut ont été 
lBrandon, Au fond, 
lblent pas froissés, Cela cou 
|preud étant donné qu'ils cre- 
| fai. 


se 


|vaient de 
. + + 

| Benoît XV. aurait envoyé, nous 
dit l'agence Havas, une lettre 
autographe à  Francois-Joseph 
{pour l'engager à céder aux exi- 
gences de l'Italie. 

Vus-y-voir, mob vieux! 


| Milice 
au publie 


Le département de la 
(vient dé communiquer 
la composition par nationalités 
des ème et llème bataillons et 
Idu régiment Prineesse Patriria. 

{ C'es trois bataillons ont en tout 
lun effectif de 3356 qui se répar- 
j'it comme suit: 2583 British born, 


Un eabinet de coalition! Quand 
cela se verra-t-il au Cunuda? 


* * * 
‘‘Allies slowly advancing in 
Dardanelles'’, nous apprennent 


les quotidiens de la semaine der- 


nière, 
Pour une fois, ils semblent 
avoir raison. 
L] e L] 
‘L'Italie est sur le point de 


déclarer la 
naux. 


Voilà au imoins du neuf! 


guerre ! Les jour- 


. 
Le Portugal a décidé 
tenir sa neutralité. 
Cela se comprend. Ca bout as- 
sez en pays pour qu'on n'ait 
point l'intention de se mêler des 
affaires des voisins. 


de imain- 


ce 


Les Alliés vont se servir 
asphyxiants, 


de gaz 


C'est ca: on n'en est plus au 
‘Après vous, messieurs Îles An 
glais, tirez les premicrs.’? 

CR 


Les buvetiers de la Saskatche- 
wan se déclarent prêts à combat- 
tre les projets de réforme anti- 


alecolique du gouvernement 
Scott, 

S'ils Le font avec autant de 
succès que dans l'élection de 


Shelbrook, le gouvernement Scott 
peut dormir en paix. 

2 e L 2 
de l'agriculture 
reupli’” nous 
semaine dernière 
francais de Win- 


‘Le iniuistre 
n’est pas encore 
apprenait la 
notre confrère 
nipeg. 

Voilè un cas bizarre. 

CRC 

‘Les cadavres débarquent!" li- 
sait-on dans le compte-rendu que 
la Presse de Moutréal donnait 
du naufrage du Lusitania. 

Hum! Hum 


Coquille de typographe. 
‘God save de Kiug'” 


Du tic au tac PA 
A la vantardise des partisans 
de Carson que quand les Volon- 
taires de l'Ulster reviendraient 
de la guerre, ils enverraient aux 
oubliettes le Home Rule, M. 
Dillon, l'un des principaux ora- 
teurs du parti nationaliste, ré- 
pond que pour revenir de la 
guerre, ‘il leur faudra d'abord 

partir pour y aller, 

L1 * L2 


Si l'on veut savoir jusqu'où va 
la bêtise d’un orangiste, qu'on 
lise cette lettre parue dans l'O. 
rauge Sentinel. Un journal nègre 
aurait trouvé cela trop idiot pour 


ses lecteurs, mais, allez, l'Orange 


Seutiuel connaît les siens. 


“ 


à St OR RERO D D or LE 


n'est pas vraie, comme on le | devient pas charmant parce que la 


dit, le président parlera botte est portée par une jambe 
ce soir. britunnioue. 
Si elle eut été vraie, ça aurait X 
0 Nou rs dé ! : race 
embèter M. Wilson, Heureuse- + sommes de bonne.caos ei 


; si notre rôle n'est pas celui du chien 
ment qu'elle ne l'était pas. ; 


| couchant. 
CRC ,. Le régime de l'amour, de la lu- 
On se souvient d'un certain! mière et de l'affection fratemmelle 
MacNab, grosse légume du jour-| nous va, à condition que mettant 


les actes d'uccord uvee les paroles, 
où commence par nous donner ce 


Montréal), 


guerre, tenta, 


nalisme anglais à 
au début de la 


qui, 
en 


le longues diatribes, de vilipen- | qui nous est garanti par le droit 
der le directeur du Devoir et les | naturel et la Constitution de ce 
Canadiens-francais dans les co-| pays. 

lonnes de la Tribune et se fit pro-! Dans ce Dominion, nous som- 
prement river son clou par unelines parti au Contrat et non des 
cinglante réplique de M. Bou-| Valets dans la maison d'un maître. 
rassa, Ce type a la prétention de | | Le plus tôt on aura compris cette 
parler les deux langues. Afin de! vérité, plus proche sera le règne de 
frapper plus fort contre le diree-|la lumière et de la paix dans l'af- 


teur du Devoir, il avait fait pu-| 
blier une traduetion francaise de! 
sa lettre à la Tribune dans les co- | 


lonnes de la Patrie, KNOX MAGEE VA EN CRE. 
Ne voilà-t-il pas que MacXab VER DE DEPIT 


se voit réclamer #50.00 pur un 
rédacteur de la Patrie qui aurait 
traduit sa lettre. Menacé d’une 
poursuite, MaeNab a dû se fen- 
dre de son #50.00, 

Ce qu'il aura maintenant belle 
figure à se targuer de connaître 
également bien les deux langues. 


fection fraternelle, 


Sn 


Bing:il ne manquait plus que ce- 
lu: un journal anglais qui dénon- 
cerait le peu d'ardeur des Anglo- 
Canadiens à s'enrôler et tâche: 
ruit de secouer leur torpeur en 
affirmant que dans une provin- 


OR ce aux deux tiers anglaise, 60% 
‘‘French-Canadian ‘who won!des hommes enrôlés, dans le be- 
the Boer War’ is now doing his|tuillon actuellement recruté, sont 
best to help win this.’ |de langue française. 
Londres, 12 avrii-C'’est un| Où done cela? direz-vous, Où 
Canadien-françcais qui nous ob-|done ee fait qui ferait crever de 
tint le triomphe dans la guerre! dépit le brave à trois poils qui 


& nom Knox Magee, 

Dans les Provinces Maritimes 
où les Acadiens -—- les fils de ceux 
que déportèrent les Prussians de 
1754 sont en train de figurer 
d’inmportante facon au tableau de 
recrutement pour service outre- 
met, 


sud-africaine selon quelques-uns 
des généraux auxquels le public 
anglais ettribua le mérite de lu 
victoire, et ce même canadien, 
qui gagna ses éperons à l'emploi 
du Canadien-Pacifique, fuit 
maintenant plus que n'importe 
qui pour fournir kes canons et les 


munitions qui selon Kitchener et] Que Knox Magee et tous ses 
French donneront la victoire | bareils se donnent la peine d'ou- 
duns cette guerre. ivrir le Gloucester Northern 
L'histoire officielle de la | Light, «de Bathurst, Nouveau- 
guerre sud-africaine dit qu'on Brunsu ick, édition du 25 avril 
doit à sa merveilleuse organisa- dernier, etils y liront ce qui 
tion des chemins de fer d'avoir suit : 2 
pu terminer eetie guerre, Les of- Les autorités militaires du 


Nouveau-Brunswiek expriment 
leur surprise de voir que, dans 
cette province, les jeunes gens de 


ficiers inilitaires, s'étonnant de 
Girouard obtenant des déplace- 
ments de troupes qu'ils croyaient 


impossibles, l’aceusaient de re-| langue anglaise ; répondent de 
courir à des artifices diaboliques | Manere peu satisfaisante aux 
Dour accomplir ses miraclex.”’ | demandes de volontaires pour 
Dépêche d: Londres au News delservice outremer, Dans les pre- 
Mosdntà: [mier et second eorps expédition- 


naires, l’enrégimentation de lan 
ue unglaise à été plutôt pauvre 
‘the showing of the English- 


Pas trop mal pour un qui n'est 


pas de la ‘‘race supérieure’ 


nd RAR people was poor en- 
JOUR DE L'EMPIRE. jough"") mais, dans le recrute 
huent du corps expéditionnaire, 


| la part des gens de langue au- 
guise a été moindre encore qu'on 
itiative d'une demande de prières!s'y attendait naturellément. Des 
au Prince de la Paix, à être faites |700 honimes enrégimentés jus- 
les 23 mai, jour dédié à l'Empire. qu'ici dans le 56ème bataillon 

L'idée est bonne, et il nous fait plus de 60 pour cent sont de lan- 
plaisir de constater que les jours | gue française, bien que, dans 
d'épreuves ont ceci de bon qu'ils|cette provinee-ci, les gens de lan 
font lever les veux vers Celui quil gue anglaise fortherit les dewx- 
tient eutre ses mains les destinées !tiers de la population. A Bathurst 
des nations et des individus. même, 25 hommes se sont inserits 

La prière suggérée se termine comme volontaires, dans le 55ème 


Le ‘Canadian Cuba pris l'in: | 


ainsi ; idont 2 seulement de langue an- 
| glaise,'’ 
. 
mu ds O Blessed Prince of! Ceci se passe de tout commen- 
Ace, 


|taire. 
Briug in the days when war shall | 
ceause ; | 


Tr pe ——— 
MOT D'ENFANT. i, 


| 
uuite | 
world with love and 


Aud men aud brother shall 
To fill the 


light; | : 
B: it now, ( L ord, ne pleud L ith | On fait passer un EXAMEN à une 
Thec | petite fille de huit ans sur l'inva 


sion des Barbures. lle est très 

valée sur Attila, roi des Huns, 

| -4jui à sauvé Paris? lui de- 
Ou ne saurait mieux dire; ve-lmande-t-on, 

pendant il y & mieux à faire, c'est | C'est sainte Geneviève. 

de mettre d'accord la conduite e3-!  —-Et les Parisiens, que faisaient- 

térieure avec la prière qui est cen- | ils? 

sée sortir du coeur. | 
Le suceès de L'Angleterre, per-|B 


For Britain's cause on laud and! 
sea.”’ 


Hs faisaient leurs malles pour 


Bordeauk. Ets 


RL 
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d'y U'EST-CE que le bonheur! E Voilà deux, Cel sidère vos besoins 
< ’ ivant ï es 
jues ré | 
| he ( i " Ceile qu ibire es t 
t nl p € Celle qu , 
C pius 8£ à d 7 PRE k t 
e d a Le ’ le s'enfe 
] 4 ? u i 
té tu ’ ‘ s 
J $ 
de ses D entour - Ù i } « :S 
] ] j 
« ’ elle gois | \ L [N ] s reg 1 
‘ ] ‘ êrne ère, dans € 
«il nm? )& ' 
L NM ) sé es i perp ‘ sa 0 i 
l TE 
‘ { s 4. les res leu { e q qd “ 1 Y 
î ts ci e des siens 
y 4 éreuse ne esuré 
s 4 Celle aui ent vous se r 
| ” { ‘ 10 L iu 1 " 
p au { ent 1 dange 
ns . } en possible 
‘ { Son oeil de jus Fleur de Lis. 
tice rat ] { 14 de { mm 
cou 1 se pat 4 | L site vient li abondanee qu ALU] REVOIR, MAMAN! 
’ ’ e croirait déshon e si elle de 
r CE n 
I Û us, fen \ ‘ Comme c'était son unique , la 
| | } veuse ne put résister au désir de le 
lépende [l de tout {le ( 0881} re 
ra Oo i | suivre jusqu'à la fin 
é 1 crier 1e it 1115 0 , « « | 
scére û Je Après à la grâce de Dieu 
D ’ ; ( sse d'u à \ ds 
+ Elle prit le train pour ! es- 
1 ‘à ’ 
P" de cendit à l'hôtel le plus proche de la 
s à ci gi a catess a di ES € ect l'caserne, et pendant douze Jours vecul 
le ler ces pt sard HENIT ent tant à rece- | de la 1‘e du soldat. 
ss Il | : Lou 
F ant | k Il ait | atin à leur heure 
et eur seraient si doux venant de leurs enfants bien-aimés Elle se levait e matir 
4 , [les suivait à l'exercice, prenait son 
t ‘ pet s. ré he ielque peu sur vos tollet- 17. à e 
re ; dé déjeuner sur le terrain... un crois- 
; xe d eue Pour Q Ce VICINATOUES VELE- lent, une tasse de café achetés à une 
hauds ; | ocurer ses lectures vorites ibonnement |brave femme, sorte de cantinière ci!- 
: | à D 4 
in ji qu e. C'onsacrez quelques minutes de votre temps |vile qui trônait sur l'herbe entre deux 
eux de leur ‘‘passé’” Ils aiment tant à parler du |paniers. \ 
la 1 i | € Puis elle ramenait le régiment à la 
| 1e de lecons ne recueillons-nous pas de 6€ 8 | 1 2 
es Dobe pl gd: : the {caserne, et rentrait à son hôtel pour 
NT Ne CUS. GE COTE PRIE ANAER |se reposer un peu. 
(4 rendez heu ceux qui dépendent de vous! Proeurer la | L'apres-midi elle repartait, à six 
l le s est de nos devoirs, aussi important que de |kilomètres, pour assister au tir en 
’ e nécessaire À ceux aui nous sont chers | campagne. dd 
_ £ e ans rêét de rève, où les o1- 
l a 4 de générosité parfumera de bonheur ceux qui vivent | Dans une foré 
ve | seaux, les plantes, les fleurs  chan- 
| L nl eur 4 ( bit la » »s IHNUTS, 1e e enerenoils pas ! ' É F Il 
; : Le: |taient la vie et le renouveau, elle ne 
Aueu Le serait montré l'égoisme dau no! Nous possédons | voyait de loin que son fils allongé dans 
Ù toits, ritable bonheur; le secret de Je savoir, de le |les feuilles tombées, s'exerçant à 
) e le sentir, c'est d'entourer de délicates prévenances, [l'oeuvre de mort sur des  silhouttes 
égards généreux soins et de bons procédés ceux avec qui notre | couchées et debout. 
p iso! Vers 4 heures, elle était revenue en 
| peus lire ville: elle allait alors se blottir contre 
Jet } ie bonneur da lotre &e]i )urant la le secret du {l'autel du #s Sainte Vierge, jui de- 
nent mandant la grâce d'être la femme 
| 
GERTRUDE. forte, celle qui monte sur son coeur 
{pour atteindre jusqu'à son héroïque 
ÉNDpE RTE RTE 0 A 4 devoir. 
| La journée finissait très doucement: 
DE LA MODE. beurre pour que cela devienne G / n ° SSé 
Dan AS son fils venait diner avec elle: et là, 
autt LE LA * “ n 
J {dans cette chambre étrangère, sa tête 
1-14 1 Sucre au coco. rasée sur les genoux, de sa maman, le 
Le petit boléro, sans manches, 


sera beaucoup apprécié cet été. 


On emploie du taffetas ou de la 
toile dans sa confection et où la 
porte avec des robes de mousse- 
line, di pon ou de voile de 
coton 

CRE. 

Les robes avec volants de bro 
deries sont toujours les préférées 
pour les couturiéres amateurs à 
cause de la facilit 1 de confec- 
tion et aussi à leur effet très ha 
billé. s 

CCR 

l e qui plaira certaine 

( tre fillette se compose 
d'une j en P ivee bretelles 
et n es dans ceinture et 
d'une guimpe. On pe it emplover 
po ir cé ‘€ di il di Le des 
nages gers pou ] jupe et des 
tissus de coton pour la guimpe 

CCR 

Votre bambin st rejouirä d'a- 
voir un costume à la ‘‘Oliver 
Twist’'. Il est composé d’un pan- 
talon droit se boutonnant sur 
une blouse de couleur contras- 
tante 


» RECETTES. 


1 a — 


Soupe aux choux (Maigre.) 


Les choux étant hachés, on les 
met à l’eau bouillante, avec 
poivre, | ceau de 
beurre 'ux sont 
cuits vous meétte rois Jaunes 
d'oeufs dans trois demiards de 
lait que vous ajoutez quand la 
soupe est Uiree du feu 


Veau au fourneau. 


‘ 


Ingrédien N ; 1bs de veau 
maigre o lard 


oeufs ; 0 ac} sodi vera- 


1 ‘) 
sale, « 


sés : | cui 
cuillerée à thé 


suupe 


de 
lerées à ue 


lerées à soupe d'eau bouillante 


cree 


Préparation 
le lard 
poivre, 
battus, la crême e 
Mélangez bien le 


bien fiu, ajoutez le se 


crackers, oeufs bien 


eau chaude 


tout, graissez 


un plat en granit et mettez ce 
uélange bien paqueté, couvrez et 
faites cuire, dans un fourneau 


wmodérément chaud, pendant une 


heure. Découvrez et laissez cuire 
encore une demi-heure Servez 
chaud ou froid et coupez par 


tranches 


Panais sautés 


Faites  bouill les  panais 
Wy ; eheg 1! à }: . [! L le 
longe fa; il à 


Hachez le veau et 


soldat redevenait le petit, le tout petit. 


Ingrédients : ° het ss ma Ils égrenaient ensemble, comme un 
blanc; 1 ur Poe ait; 1 tasse de | Chabelet d'amour, les souvenirs du 
coco; 1 cuillerée à thé de va- 


passé, ou bien, l'un contre l'autre, ils 


mille. se taisaient regardant l'ombre grandir, 


Préparation: Faites bouillir le jusqu'au moment où les trois quarts de 
suere et lait pendant  einq mi-|9 heures sonnaient au clocher de la 
nutes Versez dans un plat vieille tour. 
beurré, Alors, vivement, le jeune homme 

GED: bouclait son ceinturon, coiffait son 
4 D+- à — —— képi: 
| —Au revoir, maman... à de- 
LE SOULIER DE REBE. |main!. . 
| 


Elie l'entendait dégringoler l'esca- 
| lier, et dans la tristesse du départ bril- 
lait comme une étoile le mot: de- 
main!.. 


Jules cause avec moi; c’est mainte- 
nant un homme, 

Plusieurs fois, il amena des amis. 
Alors la chambre d'hôtel s'emplis- 
| sait de jeunesse et de gaieté, 


| Elle n'était plus la mère d'un fils 


ans le 


faut-il 


Dix nois prochain: aussi 


voir conne 
orguei 


}! vonfle avee 


à l'étroit 


pointrint 


su 


te “ie | 2 n n 
Dans son habit trop juste! et l'onde M à Pemen ee tous 04 
dirait qu crois ; ; Elle recousait les boutons, réparait 
Etre fort avanci dans la vie; et je |Jes capotes, faisait du thé, donnait des 
Jure conseils. . . 
Que le désabuser serait lui faire Et ces jeunes gens la remerciaient 
injure. lavec de bcns sourires et de solides 
Parmi les questions qu'il sait mul- [poignées de mains... 


—Madame, vous êtes trop bonne! 
—Madame, après Ja guerre on 


tiplier, 
Hier, il demandait si le petit sou- 


lier |vous revaudra cela... 
, ; : PRO ELTANT ER Après la guerre! Pauvres petits! 
Qu'un ruban bleu suspend au mur j te ‘ 
. le sa chambrett {Un soir, son fils vint seul, plus tôt 
ae sa chambretîtte, 


x …—…— |que d'habitude, 
(O naïf souvenir d’un temps que H avait l'air préoccupé. 
l’on regrette) | Pourtant la bouche voulait dire 
Avait bien pu loger son petit pied|des chses gaies. Mais le peu que 
d'enfant. signifient les lévres, quand on a du 
grave à se confler!.. 
Et au travers du mensonge des 


Certainement, lui dis-je, Alors il 
se défend | 
D'avoir jamais mots, les deux âmes s'avouaient, 
Pl veus on Ils dinèrent vite, gênés l'un et 
Et de son pied déjà très fort, pre- l'autre. 


porté si 


petite 


nant mesure, —Veuxu que je t'accompagne ? 
Difficile travail qui le tient ab-| —Oui, _ Mais pas jusqu'à la çca- 
sorbé, | serne Fu comprends. .? j'aime 
Il essaie à chausser son souli , | mieux rentrer seul.. c'est samedi... 
bébé. lil y en a qui boivent... 


Alophe Poisson. | Elle ne le regardait pas, mais elle 
‘Sous les Pins. ’’ Île voyait rougir. À vingt ans, les 
|beaux jeunes gens ne savent pa: en- 


Ext rait de 
— 4 D+ D——— — — 1 
PENSEES CUEILLIES AU | 

| 


QUAND VOS YEUX DEMAN- 
DENT DES SOINS 
Usez du Murine Eye Medecine. 
Rien qui pique. — On est bien, —- 
Agit rapidement. Essayez le 


HASARD. 


| 


Quu 1d Je 


recois une offense, 
je tâche d'élever mon âme si 


haut que l'offense ne parvienne | Pour des yeux malades, faibles, 
pas jusqu'à elle |des paupières granukées, Murine 
sr est composé par nos occulistes, Ce 


RCE A de |n'est pas une “médecine patentée” 
laisir elle n'a pas cessé d'être mais employée par tous les occu- 
4 ri Bt ‘“{listes pratiques depuis un grand 

ua nomire d'années. Maintenant of- 
PE | ferte au public et vendue par tous 
L'amie sincère. les pharmaciens à 50 centins la 

L'amie sincère est celle qui|bouteille, En tubes aseptiques, 25 
vous tend la main quand tout le|et 50 sous. Ecrivez pour notre li- 


cesst 


monde vous abandonne; quilvre gratuit sur les yeux. 

le ave 1 quand le monde Wurine Eye Remedy Co. Thi- 
loimne dé vou lé ré F 1 

rieur s'eloien US NUL ( 


core mentir 


LA LIBERTE Winnipeg, Man., 26 mai 1915 
: + ! » (1 le 
surtour à leur mère Lau sorties ces règles internatior ST-VITAL, MAN . ‘ | 
Elle mit son chapeau en silence et ‘Allemagne, depuis le début du j s 
descendit avec lui ule aux pieds avec ci Le D'où < ss $ la . 
Ils prirent par le boulevard desert | revoitam | St-Geruai teu u l sBsoË. cr hu à 
à cette heure. Alors, lui redevint ten-| laisant prier pour Ia paix, le ! ° Î 


dre, caressant I lu 


mam en disant: 


serrar ià 


1 à, 1E 
|latre de | Eglise 


> 


ape connue donc 


1 1 Dit x ‘ t : » k 
t ! ur QU UACI quil | h À À ; 
a tradrion secu- Fa nt N ) x s « ex 


Es eur , à j ssÉs 


, me lésre la # = NUITS ) 
— Ma ARS maman! ma chère pe- Pb; vu ai k ae elle sé Br, De eo "M tu LEA t l \ppa l'une ji ens 
tte maman le, dl ele coscoève lot Ls D itriet à L à dort à 
Arrivés à la rue qu aboutit à EE is “ dl du glorifrer | } À mn pans 
caserne, ben rassa ionguerment sa | sv . eux qui versèrer eur sang i w ÿ 
mere; puis, d'un geste lent, mais 1€-|  , là patrie " é 4 Ï pag nd ‘ us 
solu, se dégagea : è Ë Mel elle-ci est menacée ë à & y és | lie « 
-Au revoi Je sus en re ard jue ses frontières sont violéês, elle Un ami bienti telle que les 
Il partit ft quelques pas hési-|hi a e vole à la détense du RE US TRE es étaient venue porter 
lants, se retou comme s'il voulait|, o re des Macchabées me rs Aux ctimes d | cate 
revenir, et disparut dans l'ombre de la | q ament, les Oraisons|!  TERRIBLE ACCIDENT DE  {strophe durent se retirer. 1 
rue. fu e Nouveau CHEMIN DE FER à ! 
Maintenant, elle est sure! pour ne citer que ces deux exemples, e des 1 s P 
Ils partent ce soir é nt deloquents témoignages de celte Quatre sutite morte ot hcssls dé { ( t id 
Deux heures deux longues heu- | bénédiction. | un tamponnement en Angleterre | °°" ", 
res elle tourne, retourne autour de La théologie, qui est le catéchisme |; £ \ s ils i 
la caserne. des prêtres, et le catéchisme qui est la _ | * « 
La nuit est venue théologie du peuple, répètent docto Carlisle (Annleterre 29 ' K 
Tout d'un coup, vers 9 heures, les |ralement ces lecons à travers les âges, | [556 des pl à Fr (re « É g } 
deux grandes portes s'ouvrent, et, aufdisant à tous que le quatrième com-| {ont pa è Fe 7 ASSALETS 
pas, sans musique, mais sac au dos, mandement de Dieu, apres avoir or-| chemins de fer anglais a « p s d s d guns 
dans un silence impressionnant, le ré-|donné l'amour envers les parents, or-|}}atin à six heures, près de Gu | NT ; r 
giment commence à sortir. donne aussi le dévouement envers cette | sur le Caledoni lX y, qu | S 4 s sous les veux des 
Le martèlement sourd de la troupe |&rande famille qu'est la patrie. Non is & ‘ ables de les secou 
} tôt le monde at seulement ciloven et porter ! &; S t S St t ex 
en marche mel aussitot le monde aux F At LL + D béir à l hs 
fenètres 19 armes PU ne 1 ao o g- { qua e personnes ; F su 
(La: fans: suit die suit ce r6l! ordre de mobilisation et se sacriner | 6nt trouvi 1 d ce he Nr > à 
£ x « 5 +. |à la défense de son pays. lent, et iste fi i ’ tures sold enipris 
giment qui est devenu le sien. Il s’a- Dans cette guerre effroyable, du A Ti à d #0 té à |les wag en feu. fire explos 
vance lentement, dan rh ordre ma- reste, nos ennemis semblent avoir pris F ele NA #4 AA aue bic Éd e qui fit partir les balles « s 
gnifique . . ombre souple et vivante à tâche de ne laisser subsister aucun vageurs ont été blessés mortelle. [toutes les directions 
dans le l'ombre AR doute dans les esprits, aucune division | ent. Le total des victimes s'élè. | Les wagons de munitions qui st 
Ji est là son enfant. PA EE: + din à nation, aucune pusillanimité | &»a probablement à 400 car la liste trouvaient à l'arrière "du train fu 
le fils de son sert de son lait. dans les coeurs. Avec une audace "Ex | sr DAS p si ou moins b (rent détachés à ti ups du convoi, 
l'enfant de tout son coeur. ras inouie l'empereur Guillaume et l'em- sy est très loHbte |pour éviter qu'elles ne fissent ex 
yeux ardents ont beau scruler chaque pereur François- Joseph repoussèrent L'un des trois trains qui sont! plosion. 
À fication faites jusqu'au dernier mo-|{roupes, l’autre était un train om-l 
une dernière fois! ne ment par les nations alliées, car ils se! nibus et le troisième un rapide d LE KAISER EST SUR LE 
Mais lui l'a vue, car, au moment croyaient sürs du succès. Puis, avec|la ligne Londres-Glasgow. | FRONT ORIENTAL 
où les soldats arrivent à la gare, VA lune brutalité sauvage, malgré les trai-| inq cents hommes d’un régi-| 
cri jaillit du font de cette masse hu- tés, foulant aux pieds leur propre si-| ment se trouvaient dans le train de 
maine. .. un cri qu fait se redresser gnature, ils ont envahi le Luxembourg! affecté aux troupes Quand L'ap-| Amsterdam, 21 Un rapport of 
pr rh i ! et la Belgique. Enfin, appliquant avec | pel fut fait, après la catastropl ? [fi l publié à Berlin dit que l'em- 
ft Au revoir. PTT LS une rigueur sans précédent la théorie| seuls cinquante-deux officiers etli * Guillaume a assisté diman 
Au FN Ee LAN PA piussienne de la force brutale, ils ont |&o]dats y répondir d’autres sol- | nier aux combats ani sc 
Et ce fut tout. les portes de la bombardé les villes sans motif delluts cependant purent prendresont livrés sur le front oriental, 
gare Fe refermèrent . À N guerre, exécuté des civils pacifiques et| soin de leurs camarades blessés. [tout d'abord avec l'état-major 
Elle revint lentement, par le même en particulier, un nombreux clergé,| Le feu se déclara dans les v RE rénéral et plus tard avec une divi 
gs t ê commis enfin des excès de toute sorte. |gons brisés ce qui rendit cette [sion qui Jluttait désespérément 
à dd p Prat EE : Mettant ainsi contre eux tous les |seène encore plus épouvantable, pour traverser de force la San. 
tête vers ce ciel d'où seul pouvait venir 


le secours, et où semblaient la regarder 
d'attentives étoiles. Et elle faisait sa 
prière au hasard des sentiments qui 
se heurtaient en elle: 

—Etre éternel et bon. qui 
règnes dans les cieux... toi qui as 
pétri d'amour le coeur des mères... 
comme tu dois la comprendre ma sup- 
phcation!.. Garde-le-moi, mon pe- 
tit!... je n'ai plus que lui!.. Oh! 
si jamais je le perdais!.. 

Elle s’abandonnait à sa souffrance. 

Demain, elle serait plus forte... 
mais aujourd'hui. .: mais ce soir... 
qu'il lui soit permis d'être humaine. . 
Coulez, mes pauvres yeux... 

Et la nuit compatissante étendait la 
pudeur de ses voiles autour * de la 
mère douloureuse, comme pour lui per- 
mettre de pleurer sans que la Patrie 
la voie... 


toi 


Pierre l'Ermite, 
PENSEES DE MAI. 


Au cours de ce mois béni, tous les 
chrétiens aiment à prier chaque jour 
la Très Sainte Verge, depuis l'en- 
fant qui chante avec une piété naïve: 

C'est le mois de Marie, 

C'est le mois le plus beau. 
jusqu'au vieillard qui se plaît à re- 
chercher avec reconnaissance, à tra- 
vers les ans écoulés le souvenir des 
grâces reçues de la Reine du ciel. Par 
ordre du Pape, aux supplications tra- 
ditionnelles est jointe la récitation de 
la “Prière pour la paix”. 

C'est en vue de la victoire et de la 
paix que se fera également, du 8 au 
16, dans le pays entier, une prière na- 
tionale à l'héroine française, à la bien- 
heureuse Jeanne d'Arc.  Victorieuse 
des Anglais d'autrefois, nous lui de- 
manderons de donner aux Anglais 
d'aujourd'hui, aux alliés et à nous, le 
triomphe sur les Barbares, et par la 
victoire la paix. 

La paix! Voilà, certes, une prière 
bien catholique, 

Isaie, de longs siècles en avance, 
avait saluée le Messie comme le ‘Roi 
pacifique”. Sur la crèche, berceau du 
Sauveur, les anges chantèrent la paix. 
C'est la paix que le divin Maître glo- 
rifiait dans ses béatitudes. C'est elle 
qu'il annonçait à chacune des appari- 
tions qui suivirent sa glorieuse résur- 
rection. 

C'est un lieu commun, trop souvent 
exposé pour qu'il soit nécessaire de le 
développer ici, de redire qu'à travers 
les âges, l'Eglise, fidèle sur ce point 
comme sur tous les autres à l'enseigne- 
ment du Maitre, fit oeuvre pacifique. 
Oeuvre pacifique, certes, la civilisa- 
tion lentement incuiquée aux barbares 
qui avaient envahi et détruit l'Em- 
pire romain. Oeuvre pacifique, cette 
lutte séculaire, qui, par la trêve de 
Dieu et autres institutions similaires 


d'abord, puis par la diffusion du 
Tiers-Ordre de Saint-François,  ré- 
duisit peu à peu les combats singu- 


liers et les luttes intestines qui étaient 
le pain quotidien des peuples. Oeuvre 
pacifique enfin l'élaboration et la dif- 
fusion de cette théologie de la guerre 
(Elle à été plusieurs fois résumée ici. 
En dernier lieu, elle a été développée 
par M. le chanoine Gaudeau dans un 
chapitre du livre connu: La guerre al 
lemande ct le christianisme), 


d'oùll 


droits, ils ont fait contre eux l'union 
de tous les bons citoyens. 
Et maintenant que la guerre se 


prolonge, multipliant dans le monde 
entier ses affreux ravages, les cou- 
rages pourraient mollir. Des centaines 
de milliers d'hommes ont péri, le 


deuil est partout, un dixième de notre 
territoire est souillé par la présence | 
ou par les canons de l'ennemi, les| 
ruines sont immenses. Partout, par 
conséquent, des tranchées aux der- 
niers villages, s'élève le cri ou le sou- 
pir: ‘Quand donc viendra la paix” 
Mais les excès ont été tels, l'agression 
si sauvage, l'injustice si patente, le 
militarisme  prussien apparaît à tel 
point ‘‘le péché de l'Europe" et le pé- 
ril de la civilisation, que chacun re- 
foule son légitime désir et que, de la 
dernière tranchée au plus extrême ha- 
meau du pays, tous disent: ‘Nous 
nous ferons hacher, s'il le faut, mais 
nous ne céderons pas jusqu ce 
qu'une victoire décisive écarte pour 
longtemps la perspective de pareil 
fléau, Notre génération paye les fautes 
commises. Nous ne voulons pas qu'une 
autre génération expie le crime de nous 
être arrêtés avant d'avoir accompli | 
l'oeuvre de défense de notre patrie et | 
de la vraie civilisation.” | 


Bronzes 

Statues, Bi 

Orfévreries et Orne 
ments d’Eglises, 
Autels, Bancs et 


Ameublements 


Croix, 
Cloches 
Crêches, Etc. Huile de Sanctuaire, 


Cierges, 

Vin de Messe, 
Livres de Prières, 
Chapelets, 
Articles de Piété 


Chemins de 


De notre 
Fabrication 


Chaque jour nous admirons davan- 
tage l'accent convaincu des lettres qui 
de partout nous apportent les échos de 
ce sentiment national. 

C'est donc de bien grand coeur que 
pendant ce mois de Marie et durant 
la neuvaine de Jeanne d'Arc, nous 
prierons pour obtenir la paix dans le 
triomphe du bon droit opprimé, la 
paix dans la victoire. 

La liturgie catholique nous dit que 
la Sante Eglise attribue à l'évidente 
intervention de la ‘Très Sainte Vierge 
la délivrance des plus grandes épreu- 
ves par lesquelles elle passa au cours 
de l’histoire. C'est pourquoi aux heures 
des grands périls c'est vers la Reine 
du ciel qu'elle élève sa voix suppliante. 
Ainsi s'élève à cette heure la voix de 
la France, de l'Europe, de la civili- 
sation chrétienne qui, en face de l'in- 
vasion de ces nouveaux  Barbares, 
dignes fils des anciens, invoque. Celle 
qui a sur le coeur de Dieu une toute- 
pussance d'intercession et lui dit: 
“Vierge Marie, de ces nouveaux Bar- 
bares, délivrez notre pays. Dirigez nos 
chefs, éclairez les esprits, fortifiez les 
âmez, brisez les obstacles;  sauvez 
l'Europe et la France. Que l'immense 
holocauste des victimes tuées par l'en- 
nemi, que les innombrables sacrifices 
connus ou cachés obtiennent la vic- | 
toire du droit et le salut de la patrie! 
Et puisque dans l'ordre des desseins 
divins, des conversions doivent être 
nécessaires, pour obtenir cette grâce, 
obtenez-nous ces conversions mêmes. 
Faites que dans notre peuple se fasse 
le travail d'âme nécessaire pour méri- 
ter la victoire et la paix." 


Franc. 


Les Poudres de Miller contre | 
les Vers sont douces et aimées 


des enfants qui les prennent sans 


la moindre répugnance. Elles 
supprimeront certainement tous 
les troubles résultant des vers. 


C'est une médicine qui renforcie 
et stimule, corrigeant les désor- 
dres de la digestion venant des 


vers et donnant la vie leur à tout 
le tm 3 | 
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Ne permettez jamais à votre 
fille de sortir seule avec le jeune 
homme au: la fréquente, pas me- 
me pour aller à l'église. La hais 
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LOI CONCERNANT L'INDU- 
STRIE LAITIERE C'EST UNE 
PROTECTION POUR TOUT 
LE MONDE 


A la demande d'un grand nom- 
bre de direc 
de fromageries et beurreries, 
même de eultis nons 
blions quelques extraits de | 
velle loi concernant la manrpula- 


tours et propriétaires 
J } 


ateurs 


tion du lait et de ses produits. 

C'est peut-être un peu see, mais 
ce sera {re tte ur Ceux qui 
voudront s'en servir, 


Réglements et notes explicatives 

La loi concernant l'indu 
tière (1914) se compose ] 
ment d’une ré 


stric 1A1- 
)1 icipal ” 
partie 


vision de la 


VIII de la loi des inspections et|, 
de la vente (chapitre 85, Stauts 
refondus) partie qui est iinte- 
mant abrogée FA le corn pre ud de 
nouvelles définitions pour les ter- 
mes ‘prod ut laitier” ‘lait ho- 
mogénéisé,’" ‘‘erême homogénéi- 
sée,’” ‘ ‘eolis?? et ‘‘beurre de petit 
lait.” 

Les articles qui se rapportent au 
lait fourni aux fromageries, beur- 
reries et fabriques de lait condensé 
ont été modifiés de facon à eom- 


prendre également les fabriques 
de poudre de lait et de caséine, 
stations d'embouteillage du lait et! 
les stations d'expédition de lait et! 
de crème. 

Les articles qui se rapportent à 
l'excès d’eau dans le beurre ont 
été rédigés à nouveau; ils corres- 
pondent naintenant aux nouveiles 
méthodes et simplifient l'applica- 
tion de la loi. 

La disposition de l'ancienne loi 
qui pourvoyait à l'enregistrement | 
des fromageries et des heurreries | 
sous le commissaire de l'industrie | 
laitière a été supprimée. Cet enre- 
gistrement était facultatif; c'est à 
peine si la moitie des fabriques en 
profitaient, et beaucoup de celles 
qui se sont fait enregistrer ne se 
sont jamais servi des numéros qui 
leur avaient été assignés. 

L'artiele interdisant la livraison | 
de lait contaminé ou partiellement 
süt, aux fromageries et nux beur- 
reries, a été supprimé parce qu'il 
était inutile. Ci question dé- 
pend entièrement du jugement du 
fromager on du beurrier, 

Une nouvelle clause dans la loi 
concernant l’industrie laitière se 
rapporte au poids du beurre, mis 
en pains ou en bloes, Beaucoup de 
gens se sont plaints que les Pains 
ou les blocs de beurre n'avaient | 
pas le poids voulu. Il était done 


les | 


‘+ 


te 


nécessaire de réglementer cette 
question 
Le classement et le marquage 


des produits laitiers sont égale- 
ment réglementés. Cette réglemen- 
tation facilitera l'adoption de 
changements nécessaires pour fai- 
re face aux nouvelles conditions ou 
aux nouvi éthodes et permet- | 
tra également aux jonnaires 
chargés de l'application de la loi 
de réprimer plus promptement 


! 
Îles 1 


tonet 


les 


nouveaux abus. Les règlements!) 
permettent de contisquer tous les 
produits, appareils où matériaux 


illég 


aux ‘employé és dans la fabrica 


tion de ce produit. L'application 
de la loi en sera done gr ndement 
facilitée. 

Cette législation a essentielle. 
ment pour but de protéger le cor- 
somimateur et ie marchand honnê. 
tes: c'est là son motif principal. 
Son objet exelusif est d'empêcher 
les fraudes et les tromperies, Elle 


n'apporte aucune entrave au com- 
merce légitime. 
On remarquera 
une distinetion et 
peut appeler les délits d'ordre 
férieur, couverts par art 
4, 6 et 8, et les contraventions plus 
graves et faites de propos aél 
exposées dans les articles 9 et 7, 
Les contraventions à ces derniers 
articles sont de peines!" 
plus fortes. | 
La division emploiera un nom- 
bre suffisant d'inspecteurs pour | 
exercer une surveillance active sur 
le commerce des produits laitiers 
dans toutes les parties du pays 


J. A. RUDDICK, 


Commissaire de l'industrie laitière 
et de la réfrigération. l 


que la loi établit 
tre ce que l'on 
in- 
les icles 


dr 2 
incore, 


passibli 3 


Ms PR 


domine emst 


| Pour maîtriser le mildiou et la bru- 
{nissure des ponrmes de terre il faut 


{plus sûr de corimencer à donner 


pendant la saison ou plus, le nom- 


[à sa portée un remède aussi effec- 


1 


Le traitement des maladies conta. 
gieuses de la Pomme de 


PROTECTION DES PLANTES. 
CONTRE LES INSECTES 
ET LES MALADIES 


LE SERVICE DE LA 
BOTANIQUE 


Les insectes qui 8 aliaquent 1€} terre. 
nus généralement 1 oite de 
pommes de tere sont la bête à pa- | 
tate ou iouche au { olorado) er} :: : 
RS 4 CL peut| Par H. T. Güssow, botaniste du 
At le nent ut | P emidre Vé | Dominion 
du vert de Paris employé dans la à | 
r'oport 1 à 12 onces lans 
h rl contenant 40 gallons d’ | Il est difficile d'évaluer exacte 
| s de p 1e } que causent tous 
s 0 de de \ t les ans au Canada les maladies qui 
ce 118 tt € récolte des rommes de À 
Le e P î e pluie its ét ter A en j 1e par le nombre! 
l’arséni: le plomb mais P consi ‘ble de cas qui nous ont 
nier adhère ilnieux qu le t de ‘ alés, la perte totale doit !° 
Paris, c’est pourquoi un ange|être énorme, particulièrement en 
Len deux dans # proportion do certaines années 
huit onces de vert de Paris et del Là perte causée par les ‘‘pour- 
plomb dans quarante gallons d'eau ritures de cave’? se montent dans 
st préférable, car ce mélange tue [certains cas à 40 pour cent. L’'em- 
ide nent et se colle bien au ploi de semences malades cause 
eu ge, C Pois s détruise nt parfois, autont aue l’on peut en 
uSssi, dans une crta mesure,|juger par le non bre de places vi- 
iltise du 100 re mais ils ne [des dans les chan nps, unie perte de 
t pi il it également, [30 pour cent et les maladies qui 
en f: 6, l'ECOUN le fe ile [at ttacouent la plante en végétation 
lage avec de bouillie bordelaise, [peuvent également eauser de 
La bouillie bordelaise st égale. {grands dégâts dans la récolte. 
nent nécessaire pour maitriser Ja Les méthodes que nous recom- 


bi unissure et le mildiou de la porn. 
ne de terre: cette 
die cause la pourrit 


mandons iei, strietement  appli- 

quées, permettront de prévenir ces 
pertes et rendront la culture des 
pommes de terre plus avantageuse, 
On peut espérer qu'elles finiront 
par enrayer complètement ces ma- 
ladies ou du moins au'’elles les ré- 
duiront au minimum. Toutes les 
objections que nos cultivateurs 
pourraient avoir  disparaîtront 
lorsau”ils constateront par expé- 
rience que ces méthodes augmen- 


dernière mala- 
ure, Ce sont là 


deux maladies des plus communes. 


leommencer à pulvériser à la bouil. 
{lie bordelaise avant que la maladie 
apparaisse et tenir les plantes ar- 
rosées jusqu'en automne, Il est 
des de bouillie 


arrosages borde- 


|laise en même temps que l’on ar-{tent beaucoup le rendement de 
jrose pour les bêtes à patates. On [eur récolte, de même que leurs 
peut mélanger le poison à la bouil-| profits. 

lie bordelaise, Il faudra trois ou 


quatre pulvérisations (arrosages) 


LES MALADIES DES TUBER. 
CULES DE SEMENCE. 


1. Les pommes de terre atteintes 
de gale poudreuse ne peuvent être 
employées pour la semence, La 
gale poudreuse existe dans les pro- 
vinces maritimes; on n'a pas si- 
gnalé de cas de cette maladie à 
l’ouest de la province de Québec. 
Pour l'empêcher de se répandre 
on a prescrit l'inspection officielle 
de toutes les pommes de terre pro- 
duites dans la ‘‘superficie infes- 
tée”” et une expédition ne peut être 
faite que sur présentation d’un 
certificat 


bre dépendra de la température 
S'il l’on prend les moyennes de 
trois années, on constate que l’aug- 
mentation dans la récolte résultant 
de l'emploi de la bouillie borde- 
laise a été à raison de 94 hoisseaux 
à l'acre. Dans ce années 
elle est beaucoup plus considéra- 
ble. Les résultats d'une expérience 
démontreht combien il est impor- 
tant de continuer à faire pousser 
les tiges aussi tard que possible ; la 
récolte totale de pommes de terre 
vendables par acre, lors de l’ar- 
rachage au ler septembre, était de 
234 boisseaux à l’acre, tandis que 
dans le même champ la inême va- 
riété, laissée jusqu'au 22 septem- 
bre avant d'être arrachée, a rap- 
porté 353 hoisseaux de tubercules 
vendables par acre c'est-à-dire que 
dans trois semaines il y avait une 


rtaines 


2. Les pommes de terre qui n’ont 
aucune maladie ni aucune tare 
sont les meilleures pour la planta- 
tion. 

3. En choisissant des tubereules 
pour la plantation, on doit enlever 


: fl le 119 , [tous ceux qui sont meurtris, pour- 
augme ation eo ‘A N 
augmentation « SSCRUX À Lris, malsains ou qui ont une mala- 
acre de tubereul es vendables, La #4 extérieure 
M 11: , , ù . . 
reg borx lelaise x ass L 4, On fera bien également d'en- 
is + sy sa ” hi à lever les tubercules atteints de 
ue enaux el ZailoNs eau, cola N g hor lag 
fai it e mployer les inélanves à Jul- gale PORN Les tube FLO 
s Jer 1 CNE pi galeux donnent généralement une 
érisation au moment convena le! toolte galeuse 
it les : pr arfaitement si is eat ñ 
et les spl Ines ee iitement &si Après avoir enlevé tous les 
on veut obtenar « l'é ité - Lu , ” + 
07 veut vbienr des résullals S8-|tubereules malades à 1 extérieur 
tisfaisants. 


où endommagés, on doit tremper la 
semence pendant trois heures dans 


des saes on en tas, dans une solu- 


ARRACHAGE ET EMMAGA-. 


SINAGE [tion de bichlorure de mercure, 1 
{partie dans 2,000 d’eau. Après le 

On arrache leg pornmes di » ter re |traitemer t, étaler et faire sécher, 
and à] fait pour «€ be | 6. Lorsque les poinmes de terre 
ient sèches lorsqu'elles NE nt sèches, on les coupe en frag- 
cavees M e si elles sont malu-| ments. Donnez à à chaque personne 
des, la maladie ne répandra pas s qui fait cette opé ration un couteau 
aussi rapidement rc ni les tube ra pommes de terre et gardez un 
iles secs, Si on sait que les pom-|certain nombre de couteaux sem- 
es de terre sont malades dans le |blables dans un seau en bois, con- 
chap, il vaut mieux les laisser |tenant une solution de 1 à 1,000 de 


dans la terre le plus longtemps 
possible, afin que l’on puisse HIeux 
distin 


bichlorure de mercure. 
| 7. Le bout du talon (bout de la 
iguer et les séparer des tige) de la porume de terre est le 
tubereules sains avant de les met-|siège de plusieurs maladies inter- 
tre en cave, Pour que les pommes Enlevez donc une tranche 
de ‘ conservent bien il faut | mince du bout de la couronne de 
au'elles soient dans une | chaque tubereule ; si le tubereule 
‘ave sèche, fraîche et bien ventiléeiest parfaitement sain, s'il n’y a 
et tenue à une température de 33! pas de raies brunes, d’anneaux ou 
à 35 degrés F., si possible. |de taches, continuez à couper en 
fragments de la groserr désirée. 
8. Rejetez immédiatement tous 
les tubercules dans lesquels vous 
trouverez des traces de décolora- 
tion en enlevant une tranche du 
bout de la eouronne ; rejetez égale- 
ment tous ceux qui ont des taches 
à l'intérieur, quand bien même le 


les 


nes, 


» st 


mises 


rem 


On ne devrait pas permettre 
qu'un enfant souffre une heure 
des ravages des vers quand on à 


tif et 


de Y 


simple que l'Exterminateur 
Vers de Mother Graves. 


|de 


LCA LIBERTE 
DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé, Tél. Maïn 6253 


Bureau et résidence: 60 rue Marion 
NORWOOD, MAN. 


bout 
sain 


parartrait 


). Lorsque vous venez de cot iper 
un tubere ule aui est décoloré à 
l'intérieur, jetez immédiatement 
votre couteau dans la solution dés- 
infeetante et prenez un autre cou- 
teau pour couper un nouveau fu- 
bereule. Un couteau qui a servi 
couper un tubereule malade peut 
communiquer la maladie à un au- 
tre tubereule. Ii est done très im- 
portant de changer de couteau a- 
près avoir rejeté un 
lade. C'est perdre du 
d'enlever les taches brunes 
rvir du reste du 


tubereule ma- 
temps que 
pour 
se se tubereule 


Si précau- 


vous aver pris mes 
tions, vous avez fait tout ce qui 
ptut étre fait pour prévenir la 
transmission de maladies par les 
tubereules malsains. Les frag- 
ments sont maintenent P êts à ê re 
plantés. 


TERRE INFECTEE DE GERMES 
DE MALADIES 
Les germes de la gale poudreuse 


de même que ceux d'un bon nom- 
bre d'autres maladies de la pomme 


terre, restent dans le sol pen 
dant un eertain nombre d'années 
Il faut done éviter de faire revenir; 
rop souvent les pommes de terre 
uw le méme champ. Ordinaire- 

ent, 16S poinmes de ter ne di 
raient revenir sur le même champ 


que tous les quatre ans. Lorsqu'il 


y a de la gale poudreuse, il est bon 
pour la plantation nn 
champ qui n’a jamais porté une ré- 
colte malade de pommes de terre. 
On peut se servir d'un champ in- 
fecté pour toute autre récolte à 


l'exception des pommes de terre. 


de La Labgte 


LES MALADIES DE LA 
PLANTE EN VEGE.- 
TATION 


Il est extrêmement difficile de 
faire le diagnostic des maladies qui 
n'apparaissent que dans la plante 
en végétation, Lorsque l’on entre- 
tient des doutes à ce sujet, on de- 
vrait envoyer, au botaniste du 
Dominion, un spécimen contenant 
la maladie suspecte pour lui de- 
mander conseil. Mais, règle gé- 
nérale, on pourra réduire dans une 
grande mesure Ja maladie qui af- 
fecte la plante en végétation en 
évitant soigneusement de prendre 
pour la semence des tubercules 
malades. Les ceultivateurs de- 
vraient se faire une règle d'enle- 
ver immédiatement toutes les plan- 
tes qui donnent des signes de jau- 
nissement, dont les feuilles se tor- 
dent, ou dont la végétation est 
faible, ainsi que toutes les plantes 
dont les fleurs ont une couleur dif- 
férente du reste; ceci afin de gar- 
der la pureté des variétés. 


Vo! 
281 


PULVERISATION 


1. On pratique la pulvérisation 


pour deux raisons principales: 
premièrement, pour détruire la 
mouche du Colorado (chrysomè- 


le); et, deuxièmement, pour maî- 
triser le miliou, ou la maladie de la 
pomme de terre. Il y a d’autres 
raisons, mais celles-1à sont les prin- 
se 

2. Il a été démontré expérimen- 
talement que la mouche du Colo- 
rado peut être détruite par plu- 
sieurs solutions mais que la meil- 
leure solution est celle qui agit le 
plus promptement, 

3. Le pulvérisation 
faite parfaitement. 
plantes et toutes les parties des 
plantes doivent être bien recou- 
vertes. Si la moitié d’une plante 
seulement pulvérisée, l’autre 
moitié qui n'a pas été touchée par 
la solution sera rapidement man- 
uée par Il restera done 
de poar multiplier 
l'espèce, Une pulvérisation parfai- 
tement appliquée vaut mieux que 
plusieurs  pulvérisations  appli- 
quées Sans Sois 

4. Nous recoinmandons deux ap- 
plieations spéciales pour la mouche 
du Colorado; l’une, quand les 
plantes ont de quatre à six pouces 
de hauteur et l’autre, une on deux 
semaines plus tard, L'intervale 
entre les pulvérisations varie na” 
turellement suivant la gravité de 
l'attaque. La solution que nous 
employons et que nous recomman- 
dons est la suivante: huit à dix 
onces de vert de Paris, 114 à 2 
livres d’arséniate de plomb” dans 
quarante gallons impériaux d’eau 

Cette solution adhère bien au 
feuillage et enraye les ravages de 
l’insecte, On commence, générale. 
ment à pulvériser vers le premier 
juillet. 

5. Après que les deux premières 
pulvérisations ont été faites, nous 
continuons à pulvériser régulière- 
ment jusqu'à l’époque de l’arra- 
chage. Nous nous servons de bou. 
illie bordelaise empoisonnée de la 
composition suivante: quatre li- 
vres de chaux ou plus si c’est né- 
cessaire, six livres de sulfate de 
cuivre, douze onces de vert de 


doit être 


Toutes les 


est 


les bêtes. 


assez bêtes 


nent 


qe aris, quarante gallons impériaux 
d'es * 

6, Ne pulvérisez 
fait beaucoup de vent. Pulvérisez 
de bonne heure le matin ou com- 
menrez deux heures avant le eou- 
cher du soleil Lorsque le temps 

incertain, attendez qu'il 
mais pulvé risez à for \d, 


ide pi u 


eat se ré- 
tablisse, 
tout 


sut après une pé 


vieuse, 


QUESTION 


4 mai 1915. 
Directeur, 
été bien soi- 
au et qui 
n'a pas travaillé, a pouliné, il y a 
une dizaine dé jours. Elle à mis 
bas une pouliche bien portante. 
Elle (la jument mère) 
porte bien: elle est grasse. La 7 
tite pouliche est fortement cons 
tipée, les flanes lui battent. Que 
ne conseillez-vous de faire ? Vert 
traitement à suivre, pour la 
nère et sa petite pouliche d 
L'année dernière, pou 
qu'elle m'a donné est mort de 
constipation et celui-là avait Ja 
manie de manger les erotelins de 


Vannes le 


Monsieur le 


Un jument 


gnee à 


qu a 


l'avoine et soh 


1ème se 


+ 
LA 


ment 


le ain 


sa mère. Cette nouvelle petite 
pouliche commence à faire de 
même, Que faire? 


Des voisins disent que c’est 
parce que le lait est pauvre. Alors 
je nourris la jument encore plus 
fort. Est-ce que je 
te jument est une 
14 à 15 
beaucoup de 
tite pouliche 
Je 


fais bien? Cet- 
forte béte de! 
# 

en perd. 4 


ti 
re. , 
grattt 


cents environ, 
lait, elle 

pe st 

vous remercie à l'avance 
pour ceux que votre 

instruira, 3 

La jument mère a 6 ans. Eïle 


en est à son troisième poulain. 
Un fermier de Vannes. 
Paris, 20, — Une note officielle, 
publiée par le ministère de la 


L * sé 
REPONSE. 

Donnez-lui le quart d'une tasse 
l'huile de castor puis une injec- 
tion d’eau de savonnage tiède. 

0 DE 0 ———— 

LA PRISE DE CARENCY ET 

D'ABLAIN-SAINT-NAZAIRE 
guerre, décrit en détail l'assaut 


pour Iuo1 € 


| réponse 


Les troupes françaises, heureuses 
de quitter leurs tranchées, 
s'élancent avec joie 
à l'assaut 


par les troupes françaises des posi- 
tions allemandes de Careney et 
d’'Ablain-Saint-Nazaire. 
rations ont eu 
continue les 9, 
La note dit: 
‘Nos soldats regurent avec joie, 
le 9 mai, l'ordre d'attaquer. Ils 
pourraient enfin quitter leurs trous 
pour combattre l'ennemi à la baï- 
onnette. Ils ne seraient plus obli- 
gés de regarder furtivement et 
d'écouter, l'oreille collée à terre, 
les sons de la sape hostile et l’ap- 
proche souterraine des Allemands. 
‘Sans aucun doute, notre artil- 
lerie avait bien préparé le terrain 
pour l’assaut. Plus de vingt mille 
obus de tout calibre étaient tombés 
sur Carency et ses défenses pen- 
dant un bombardement qui avait 
duré trois heures. Nos nouveaux 
canons de tranchées avaient mis 
en pièces les réseaux de fils de fer 
barbelés et les parapets en y jetant 


des tonnes de mélinite, 
‘‘L'infanterie avait confiance, 
mais, néanmoins, sa tâche était 


Les opé- 
lieu d’une 
10, 


facon 


et 12 mai. 


difficile. Ces troupes, d'un seul 
élan, arrivèrent jusqu'au village, 
où eut lieu un furieux combat, de 
maison à maison, Sans faire at- 
tention à leurs pertes, elles enlevè. 
rent successivement trois lignes de 
tranchées établies 
rues.’ 

Une antre attaque, se dirigeant 
sur Carency, à l’ouest, rencontra 
un long ravin, profond de quatre- 
vingts mètres, qui avait été 


au travers des 


con: 


en un fort muni de case- 


Finalement, à 5 heures 30 de l’a- 
près-midi, le troisième jour, comme 
les troupes françaises se prépa- 

“aient à un assaut sur le reste du 
ravin encore occupé par les Alle- 
mands, de notre front on entendit 
le er: “Ils se rendent !’’ 

‘*Les mains commencèrent à ap- 
paraître au-dessus des travaux 
allemands, puis des mouchoirs fu- 
rent agités; iei et là, on put voir 
des silhouettes de figures alleman- 
des et on entendit des exclama- 
tions de: ‘‘Kamerad! Kamerad !’’ 
en dialectes bavarois, 
badois. 

‘Les soldats allemands com, 
mencèrent, alors, à sortir de leurs 
tranchées avec leurs officiers. 
Pendant qu'on les escortait à tra- 
vers de nos lignes, ils examinèrent 
uos tranchées avec une curiosité 


saxons et 


pas lorsqu'il | 


verti 
mentes et de caves, permettant de 
se mettre à l’abri des bombes. ] 
Les attaques de l'artillerie fron. |! 
çaise continuèrent pendant trois 
jours et trois nuits, Sur un point, 
comme il a été prouvé par la suite, 
trois compagnies allemandes ont 
été anéanties. 


ee mms 


de connaiseurs, s'écriant à l'ovea 

sion ‘‘ Excellent ! 

| ‘Les Allemands étaient fatigués 
mais pas épuisés, résignés mais 
hostiles Quand ils furent amenés 
devant l'officier eommandant en 
chef, les officiers allemands se sé. 
parèrent de leurs hommes, i 

5 st les talons et soluèrent 

| ‘‘Quel est le commandant! de 

fmanda l'officier francais 

| ‘‘Après quelque hésitation, 

1 

| 


joigni- 


colonel s'avança. Ses explications 
étaient quelque pen confuses. Il 
[n'était arrivé que le matin, dit-il, 
et n'avait pas eu le commande. 
ment précédemment. Sans aneun 


doute, il ne voulait pas que son! 
nom fut assoeié à notre victoire 
Il parla de son général avec À 5 


lair désolé et il apparut qu'à 
[rene un général de brigade n'a- 
|vait pas été favorisé par le sort. 
‘Quelques-uns des Allemands 
donnèrent leurs impressions sur 


notre attaque d'une facon qui peut 
y résumée deux phrases : 


en 
Votre bombardement fut mathé- 
* | itiqueme nt juste et votre infan- 
terie vint sur nous fellement vite 
| que nous ne pûmes pas résister.” 
V1 a note décrit la prise d'Ablain- 
Ft Nazaire la nuit suivante et 
dit que les opérations des quatre 
jours se sont terminées par l'oceu- 
pation de Carency en entier, de 
tout le village d’Ablain-Saint-Na- 
zaire, sauf cinq ou six maisons, du 
bois de { ‘areney et d'un bois eonnu 
SOUS le non de bois de l£ 1 côt [a 125. 
| ‘Pendant jours, dit 
a|la note, nous avons fait deux mille 
{prisonniers avee leur artillerie, 
F 
] 


les quatre 


nortiers, lance-bombes, mitrail- 
leuses, fusils, munitions et du ma- 
tériel téléphonique." 

La note fait des commentaires 
sur les tranchées allemandes, les 
décrivant eomme profondes, étroi- 
tes, combinées d'’abris solides, 
mais on trouve que les tranchées 
françaises sont meilleures parce 
qu'elles sont propres et drainées, 

Pour conclure la note dit: 

‘Des abus tombent sur Careney 
de plus en plus nombreux. Ils 
frappent sur des ruines et des ca- 
davres. . Nous sommes en sécurité 
dans nos abris souterrains. Ce 
ju’est pas un bivouac pour se re- 
| poser ; mais un bivouac de gloire et 
là-bas, sur cette route, marchant 
äu pas de parade, tête à gauche, 
sont des gardes badois, des chas- 
seurs bavarois, des fantassins 
saxons et des prisonniers défilant 
avec leur colonel devant un géné- 
ral français.” 


em 


LE MARCHE 


BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win. 
nipeg, à la fin de la semaine. 


Taureaux— 


Premier choix 


$S:75 
Bon choix 


.#8.50 à #8.,65 


LP, DER ..87.15 à 47,75 
Elevage. choix .$6.25 à $6.75 
De race: choix ..$6.25 à $6.75 
MOPORN CNET Ci $5.50 à $6,00 


Boeufs—(Bulls 


Premier choix ,....#6.25 à #7.00 
MON Ni ose #5.50 à #6.00 
Liber, aise #4.50 à #5.00 


Boeufs—(Oxen) 


Premier choix...,..4#7.,00 à #7.50 
2 fe SR D PARTIS . 95.75 à 96,25 
Moyens ........,..#425 à 45.00 
Ordinaires ......., $3.75 à $4.25 


Vaches— 
Premier choix ...., #8.00 
MORT OMONE NS ir 72 #7.00 
OR APE nee #5.90 à #6.00 
conmepve 5:25) * 3,25 à #4. 25 


Mailleures laitières ...870 à $85 


Génisses— 
Premier choix 


Bon choix 
Bon 


3,90 
7.50 
oo" 


PUERTO ET ) 
Elevage .50 
Cochons— 
Dé: oh: Eee 0: ie 88:50 
Bons: de 150 à 225 ,#8.10 à #8.15 
Légers : 100 à 140 .. #7.25 
Moyens, 60 à 90 ,...$#5.75 à #6.79 


ÉDIMOR oies si 
Truies maigres 


.... $6,00 
.#450 à #5.00 


LES PRODUITS 


Prix du gros 
Fin de la semaine dernière 
Ooeufs— 


nn araemeesmenenmetes © 
RÉ 
rene 


Frais MONA in sue 19 
Beurre— 

Creme pain LU US 

Ferme ‘(dairy) ::,:..:,,, 22-29 
Saindoux— 

En briques ..,,:,,.., À . 134 

Chaudiére (50) ...:,,:,:.. $6.75 

RO PAT LE A a #2.77 

CR M) or D ae $8.47 


One 21: Ur 


Fromage— 


Winnipeg, Man. 26 mai 1015 °® 


= 
TT 
Viandes préparées — 
Boeuf 1316-14 
Veau à 13 
Mouton 51, 
Pore 10 
| 
| Viandes cuites— 
| Jambon 14.18 
| Bacon se d ss " 1 }- Is 
| Epaule ME TRS AP D EPS 2 1216 
nor salé (baril) ....:..4 23 
‘| Bologne EN NP PR TL .10 
Saucisse de pore AURDAANE 7 104: 
l'icds de cochons .,..,....91.25 
Volailles— 
[Coqgs ......... RES LPPAR 
FAO LieUin ss: ENCORE 
mg PET NT M ET 12 
SON TRE PEER TR 09 
Mi NTIC TONER 09 
Alimentation— 
Son (tonne) K26—&07 
€ à y: RP é sr. 825-229 
Sucre— 
Extra, garanti …. F.2 
Foin et fourrage— 
Manitoba, naturel ...... A 1e 
No. 2 dors ss esse #16 
LS TES" PÉTER ES ET #12 
DUT OL ee 540 d 002 0 $1S 
c'e TO OST SE ROM TONNES $11 
Dauvans, NO 9 suit ..$10 
Avoine, le boisseau ... .68-70 
Blé, No, 4, la tonne ORNE TT 
| Avi ine CRMMO0 TL NN .$41-42 
Blé d'inde à vaches (la tonne } 
LÉ ETS SC RRNEUS TI ENN L RO KA 
Fleur— 
| Patent PR AU NS TT 
ais roulée, sac de 80 ,.4 


Peaux-— 

Gaiden" ar: te RE 11-12 
(EF. ! Ne VC: Je SAP EMEA 5—514 
POUR MONTE LS 4-41 
Mouton: tondus du prin- 

M NN ot el eo DO 
LIGIN0 FUEL 10 ou 013 010414 
D'Ane r OOUMAA ol TO, 16-18 

LES GRAINS 
Blé— 
NO RE dir: des 10 OR 
No 2 nord 155 
No 3 nord 15215 
NO En ne ENS .14S 
No 5 .143 
ND Ds LUE NO HOME TER TONER NE 139 
Avoines— 
NOR CN ne NT 6312 
NO CN SET SAS 
Extra No 1 fourrage ,...,.. 611, 
No 1 fourrage .601/ 
No 2 fourrage ..... ARTE 5914 
Orge— 
NO BU Ne TRE NU at 7015 
NO 4, A AAA ..69 
Rejeté k BRUN 
Fourrage .... tee dd 04 08 

Lin— 

NO LM OR er LS 178 
No 2 CNW RP ES HE TD 
ee © —— 

LA DESTRUCTION DU 
‘‘LUSITANIA ’ 


Les sous-marins allemands empé. 
chent trois navires de se por- 
ter au secours du paque- 
bot torpillé 


Boston, 19, — M. Wood, capi- 
taine du vapeur ‘‘Étanian’’, qui 
vient d’entrer dans le port de Bos- 
ton raconte que le 7 mai, à 2 heu- 
res, il entendit l'appel $. O.$. du 
‘‘Lusitania”” qui n’était alors qu'à 
40 milles de lui. A ce moment-là, 
les vapeurs ‘City of Exester’” et 
‘Narragansett’’ étaient à quel. 
ques milles en avant de ‘‘l'Eto- 
nian’’ et les trois navires se dirigè- 
rent à toute vapeur vers le lieu de 
la catastrophe. 


“Peu de temps après, dit le ca 
pitaine Wood, je vis le périseope 
d'un sous-marin à environ un 
quart de mille par l'avant, I! 
plongea aussitôt. J'ordonnai aux 
inachines de donner toute lu vites- 
se possible et peu après j'apereus 
de nouveau le pé riscope à quelque 
distance en arrière, Le sous- 
marin nous poursuivit pendant 20 
minutes pendant lesquelles la dis- 
tance qui nous séparait augmenta 
constansment, A peine avait-il dis- 
paru que j'aperçus un autre sous- 
marin, naviguant en surface juste 
en avant de nous. Je tournai à 
tribord et fus suivi par le sous- 
marin qui plongea huit minutes 
après. J'appris alors par T. $. F,. 
que le ‘*Narragansett”’ qui se por. 
tait au secours du ‘‘Lusitania'” 
avait été attaqué par un sous-n4- 
rin et qu’une torpille était passée 
à moins de 3 mètres de son avant. 

‘*C’est ainsi que trois navires 
ont été empêchés de souver les pas- 
sagers et l'équipage du ‘‘Lusi- 
tania.” 


ns 


Les cors ne peuvent pas durer 


Nouveau “4 ...... 90 fauand on leur applique le Hollo- 
D ie de): 0 way's Corn Cure, ear il va à la 
l'racine et la tue, 


| 


: 
décdébiills vs 


Winnipeg, Mat, 9% tai Lu 07 


rs 


EN PROVINCE 


Ces semaines dernières nous a-|O.MI, 
vons reçu nombre de eorrespon-| 


nage terrestre. Les funéralies! 
eurent lieu le 17 courait et furent | 
ides plus imposantes. Le service 
fut chanté par le Rév., P. Marion, 
besu-frère du défunt, La 
| nombreuse assistance au service 


ee 


WOGDRIDOE. MAN 


La bonne paroisse de Wood- 
ridge en voyant disparaitre un de 
æs citoyens modèles dans la per 
| 


[ ridieule et de groteeine là -de 

| dans. La Je Lure fille, par son édu 

| cation et par son rôle à jouer 
L la société, n’est pas appelée 


ts violents où le sucrès 
Fr garant à la force Que 


| 


Le ces sport 


les | 


staller dans ein lonusmes Hynes di 
tranchées près du cimetière 
l ‘Notre aile droite seule ne 


1 … : 
FA ancer, se trouvant dès le di 


en face d'un véritable 


mec et ah par du ciment ar 
6, Q es es de ces positions 
le mitraileuses étaient formées en 

ère pur des grilles qui, fer 


mées à clé, » emprisonnaient Îles 


le tranchées Elle réussit cepe servants 
danees ridieul es et idiotes. Nous | était une preuve manifeste de !sonne de M. Martial Payette, | [jeunes anglaises ph > ve se {dant à faire des progrès et à s'em-!  *L'ennermi, amenant en hâte son 
avons jeté au panier ph wieurs de! {a est ime et de la sympathie dont (brave M: tis, se doit à ehe-méêime | |perme nl de semblables 4-|p LA le la partie méridionale du | tillerie, can enva à bombarder 
ces correspondances, ne publiant | jouisse it M. Archambault, La!l'honneur et l'avantage d' ns. ! pd rom Nous n'avons pas à village de Neuville. Mais ces sue [la paiti ge que nots o+€u 
que eelles accompagnées d'une si- veiété d'Agriculture dont itaiticier, de faire revivre en | | PR PR ie |eès nous avaient coûté ch Nous !n N s tait pa “ent 
gnature Mais nous const tatons | Membre, fut dignement représer | | à RE detre ME med are à ‘ s maïintinmes «ur le terrain g Ce fut dans ces cond \s 
ñ € c ou? ' NT. sa 
que certains correspondants pous- |tée aux funéraitles, | e j | L serbes ocrnn mas fumes sser | qué s troupes qui ne s'étaient 
1! : : ! 11} ‘ : francaise Aer # | , ; 
went l'absence de tout murs On peu bien dire que la paroisse ‘ ! | | LL 9 L 1 [LE EL ANÇaISsE ivancer et notre front fut étend Jai cordées de renos entre :là 
jusqu'au point de se servir de | du Ste-Amélie perd un colon des|nourrit l'humai ie. PER | | Nos athiètes en jupons auront | façon à former un angle droit di et le lredi, continuèrent 
faux noms. Nous devons avertir miuex établis et des plus expéri- [qui sema Le dans îe} | peut tre la prétention de se! dont Neuville formait le so et à eonauêi svt ps pro- 
tous les correspondants de la Li-| men tés ; et on peut ajouter sans se | vaste champ ent le mesurer avec nos jeunes gens | *A onze heures du matin, entre | grès étaient lents ne pouvait dh 
berté qu'à l'avenir nous eonset- tromper qu'elle perd un gra! d! plus désintér wtice et| La Nous eRpéro 1S que ces Ms uersiles itervalles des salves d'artil lêtr witrement puisque chaque 
, G : é + « à ti “ L it HAE pu { 
verons tous les \anuscrits Si} soutien et précieux concours pour de l'honneur | FLA ÉSNERGIEN auront la gentillesse de se laisser Herie nos soldats entendirent den soupe de disolu val 
; , 5 ? : : hat Bo lhur * ns “i | x " ” vai \ 
certaines idioties, certaines nou.!les oeuvres de l'avenir. | Læs dignes paroissiens de St-| |baïtre pour eur prouver que Silranuitements qui, venant de l'or-| séparément à la fois sous terre et 
velles fausses et diffamatoires, | Aux membres de Ja famille «i}V se rappel ent avee auelle!l mes oub: leur rôle de dsl 10 attirèrent leur attention. là la surface 
d , n « 1 r Li î | 
parviennme t à se loger dans nos! iffligés par cette d ir ép eu 1e ble libérali 6, M M Pavette| or é Ÿ EUX oublient pas teur roie de | étaient nos batteries qui ta1- ‘A la uit tombaunte, samedi 
1} : 1 . F Î OPPE oo) } gt l'ôte 111 + y L +r ? mi 
colonnes malgré la censure que! ous citrons nos plus sincères con-!favorisa leur chasse à son pauvre | ed sav N genti nime qui es dl et Don! salent en avant un bond audu-!soir, nous étions maîtres de la plus 
nous exercons, nous  n'hésiterona| doléanees. (début, en aidant de ses services et | FDES CABINETS {rte de ue œxe, même quand |eieux. Nos fantassins applaudirent | grande partie du village à l'excep 
; , û ; à “2. à 1, e tromit lab L ait , à he ont 
pas un instant à livrer à ceux qui Un sociétaire. bien sou de sa bourse les Re D'AISANCE ,DES BAINS. | © , ” auiors un spectacle dont ils tion de l'extrémité septentrionale 
se plaindront de ces correspondan | nee tp | iseute cauipsuet: aux petits en- DES EGOUTS,ETC. ! BCE : | va ent pas été témoins depu s long-| ‘Les régiments qu se trou 
ces le manuserit des ceorre spon |fants de la paroisse aui, sans ces! SR ET VITALE | La Mission sur les bords du | tt ps: sous une grêle d’obus, ! os | valent au sud et à l'est de Neu- 
: ; : . | , P " N : : 
dants. Nous n'entendons pas por-!{ FANNYSTELLE, MAN. oyens, étaient menacés de perdre | Lac Manitoba n'a pas nomartiieurs, avee 16 meme ealme et {ville avuic devant eux une tache 
ter le poids des sottises de 6 rtains | a | la foi | \shern Point, mais Asham Point, | ème précision que s'ils étaient !arduc Ils dev uient traverser, 
correspondants qui se permette M. Onésime Côté accompagné de | \ cette époque, St-Vit n'a] | Codsbu | anoeu ge es irs Fe rsi- | sous le feu de inemi, un étroit 
: int + vu ( " 1la Î ho 1 } 1 ] e l Lt” } 
d'abuser de nm b mn Toi. I | son fils Alphonse nous ont quittés 2e pus pv . de chap ? A |, Le Le L St d re pe de La! défi 6, d in kilomètre de long, en 
pis, Ces corresponda is d'oc {mare pour Fisher Branch, Man Payette ouvrit bien grands et son | { A FREE RTE | x getie, el se mirent en devo [ire u labyrinthe de trane hées 
. ont ds de vidienloes van. É pa prie y * +", ‘’leoeur et sa maison pour v acet 1 | d'empêcher ! rivée de nforts ! dl’ rât t la afmatiära L NS 
PER QU'A M PA OR LS. (1 veglent : probdre ‘dsl Eee QUE 7 SEEN | MERVEILLEUX HEROISME PONET ai DA 6e OS de Me ‘ES 
eans à communiquer au Courrier le Homesteads.’’ , CE gp db 4 | | | . l ville de l'autre 
de la Province penvent être assu- . +: [Messe et abriter le St-Sacrement| : | DES SOLDATS | ‘Alors, er t à tue tête, nos “Le 1 mai, après une charm 
rés qu'à l'avenir leurs correspon- | Mlle ! N le ÿ ., [sous son humble toit: privilège | C8 er le 2 | FRANCAIS Lbtdnts s'élancèrent, et chassèrent héroïque, un de ces régiments, tra- 
dances auront l'honneur du panier P, É , : opPmanaeau pe L° = * dont il se trouvait bien indigne e | | de leurs tranchées un régiment de versant toute la zone balavée par 
> " *onitace n en promenm cne , sé M . : s tt à 4 nl M 
nux déchets. Nous ne mesq iinons | D Meet “Arret d ; [exprimant vivement sa profonde] | - + cavalerie légère allemande qui, à [les mitrailleuses ennemies, s'em- 
pas l'espace aux nouvelles de la | VS “A ” et sincère reconnaissance pôur| NS) | Comment ils prennent un village. | hic, y avait pris le place de l'in- para, au prix de lourdes pertes, du 
campagne, mais qu'on se souvien | MB à j lcette insigne faveur. Ainsi le Un 1 | |fanterie C'est là que nous fimes !Smetière de Neuville et s'y établit. 
AU 0 triuure une ! 4 { | + 1} Î “ 1 } + 
ne que le Courrier de lu Province d à É p4 est à construire une [eh ‘tien modèle avuit semé dans ue GET COMPANY LIN | | li plus belle capture de Ja bataille, Pendant la nuit du 11 au 12 
È ane cle tape she à . Pa sp" LT Le à ” « TORONTO ï 3 LS » LUS - ; ae i | 4 pa 
ne doit pas être le dépotoir des [1 de billard, près de son ma-|}a piété, la justice et la charité les | Paris, 21 Le rapport du té! sept canons de 77 wun. qui avaient [mai, les Allemands tentèrent sur 
| gs » ,1 ul “le ni : L 4 | 
farces saugrenues et des rancunes | F4S1 suprêmes consolations qu'il vient | noin oculaire sur la prise du vil! été si bien fixés dans leurs case-|ee point une violente contre-attu- 
de village | ne de récolter dans une sainte mort, — ll: age de Neuville-Saint-Vanst à été motos que les Allemands n'as ent | que qui n'eut aucun suecès, Avec 
| Mile Eva Guilhauit, institutrice | à l'âge de 65 ans et 3 mois x lé t'a L'éd É n aujourd'hui pu les enlever et que nos obus les lun sang-froid merveilleux, nos sol. 
nn Lt te te Re # + A à li ter ee cit )1emeIt ans L ecu- as et et à "A CE : . é ES - , 
: [à Somerset, et sa soeur Donalda, ! C'est à sa dernière demeure Le Au dé Teurs enfant Mo soi | ss dre le texte complet avaient mis hors d'usage. Près | duts laissèrent les Allemands s'a- 
{ » r s ‘© , : a C'aprio mo tr * a ; EEE : 78 VOUS ‘La bat: Ù i a eu-liet 1 ‘eux une cave … |vainoer à ‘à à à 
STE-AMELIE, MAN. [sont de retour iei pour quelques |‘ arrick Man.” qu M. Paye TS 'Béaudab IHaldté Die Qt: 28 ataille que 0 \ u he Ls À d'eux, dans u 16 caverne souter.| Vaneer jusqu'à trente mètres de 
| Jours exhaia son dernier soupir, assisté Lo HE m AO à l'édu au 15 mai autour de Neuville-| vaine, se trouvaient 500 obus, un [Dos lignes, puis les fauchèrent d'un 
- sud | . 2 Là * ,* O1 >UIS(] it ces CIS [1 ? F ., 4 “ . * De ER F à ) , | - ; ! 
EU D de son dévoué Curé le Révérend à |Saint-Vaast a été d'un caractère | di pôt de vêtements, deux vaches! feu rapide de leurs fusil + de 
| ; " : 1 © leation donnée dans la famille quel... "va + Her rer ; FRS RUE, | SAR 
Pour la troisième fois déjà cette, Mile Folson est coufiné à l'hô- M. l'Abbé Rivard qui l'avait main- | E Hs it ui ' r prine it ’ ui | PArPUHerement violent Nos let une cabane à lapins bien garnie. | leurs mitrailleuses. Non contents 
| 1: t | : , * ja , lé us J\ "Ine , l ‘ : : 
année, les glns ni che es se sont fait |pital général de Winnipeg d'uneltes fes réconforté du Pain des su )1 à É | le toute LUE PONBERC AUX AVSRRNURE AT UE ‘Au delà, sur la petite place! de cela, nos hommes sautant hors 
{ 13 1 seront à 4 use { ul Ni 1e, ’ de , ‘ | / 
parte Kr Lu » Le 14 wmai,lattaque de fièvre typhoïde [F onts pendant sa douloureuse ma-| bu Me Pèé ais un lardeur et une tenacité magmfi publique du village, il v avait une !:de leurs tranchées, dans le cimetiè- 
PACE ps . NM né ; | ut ere Lecot à ajoute , to! “éeult: ’ te rte: LEA | : . x 
; k | ls ! : dé - jues, ont obtenu des résultat a-l+ ve SR € ; préc pa VE à 
ils nous anuoncaient le départ de! None k ES pr à il ne pouvait “Juuelques mots sur ce sujet. ke cr pe vs Jr à L. | : ‘ fontaine où nos homes allaient | 1e, M Apr # nt sur ce qui re: 
M. Misnel Archamba que Ja Messieurs A. et B. Arnal vien-|" c À = dè w vs DR NN ET SOUS |. by à faite Si Su on 4 ourant reniplit leurs bidons, eh qu du ? urs assaillants et rame. 
mort enlevait à 1] satin des{nent de faire l'achat d'un auto. ‘ vuel con Sert Pre Pr La nouvelle église sera bientôt! à $ a MU URE nalgré le feu des mitrailleuses quifnerent dans nos lignes une ecen- 
siens, Après quel jues jours de ma-! ” + » | plus rapprochés où l'on s seharte] ar ré Y sr id Le 4 st du village par les régiments abattit bon nombre d'entre eux taine de prisonniers parmi lesquels 
te ; Arts o avec site À 04 en construction. C'est la Com-lde deux d Le | ps 
| L [avec tant de haine à détruire nos ide deux divisions. ; L ; se trouvaient « 
ladie seulement. | Mme Gi, Beaupré est de retour! iles à les dév el ë | ‘ sr |pagnie Tremblay de Winnipeg! Los CAP TE ; Pendant la nuit du dimanche | “D tient 4 officiers. 
, « t , | ec S, 4 s ueparer À e { Î és } vd Notre ge ? À > € î i l' ‘ £ , 
Jusqu'en ces derniers jours, M! de Stons Mbbutäin où elle était enfin E u , mem di 5 b HU ACTE TS Ave: ux | À notre g Des ré mn LE ipreS au lundi et la journée du lundi EpUIS lors nous n'avons pas 
d'art : , | 2 x signe » O1, AC patriotisme et e à x cé avoir traverse tre ; VA Hi LL LA à 'ougé Ï i “q à 
Archambault avait joui d LL | promenade chez sa fille, Mme H H lteltéto: ce it ! His ù a à ront de l'avant. } ne na Sd ne ve, AS Lis nous organisimes notre nouveau || st $ metiè re qui est une 
bonne santé, De la maladie, il ne! Raignenult Hglon qui Tail battre le coeur de | decouvert, nos troupes attel- | front A Neuville, nous avions, | ?15€ inportante de notre mouve- 
, x s him. à rabat tout enfant bien né | 1 ë ent la pre mière ligne de l'en PSE ARE FAR \ us silent en avant 
connaissait guère que Île nom D 0 gs “fr # | : ! à é pi # dès la première attaaue, pris pie : À He: pet dues 
\ i là Lo di té fut ébrèn. | ÿ 3 j | _ N'est-il pas facile, pour l’aveu- Madame de Monthel vient de i, dont les réseaux de fil de fer |qune " wroupe 1 ai pur À ‘Sur l'autre pente du ravin, 
AUSSI GÈ8, QUE. 8h SALLE EU ee Miles A. et V. Désautels, insti-| le même, de voir comhie  lauitter Bte-Rose pot ls France, [y 4 a QUPS-CCMAIRONS SITUÉE | 
FH mobil uuls reit wnaïl HAE: ETES y igle même, de voir combien est di- |A } { Rated #ussi gros que le petit 1 sud du village: nous y étions 908 n ‘avons fuit que peu de pro- 
à ’ . °"Iturices à vole de Charleswood, | vineme Én PV te : Ses fils & ad: front “D APE Os TT i age ;: s y étions 
es à espérer un prompt rétablis-|14,, cs \. N Bi à pe Fa t vinement récompensé la vaillant [Ses fils sont au; fro doigt, avaient été détruits par n0- | soumis à un tel bombardement que grès contre le labyrinthe de tran- 
t , , : atr ; som: 1 , ‘ ; . ré x : 
sement, Lui cependant, moins eon- | “ AVE *IRSONNEUE a patriote qui combat de toute son “Re tre bombardement. Des ponts por-|hôtre situation empirait d'heure chées qui s'y trouvent; mais l'es- 
41 ‘ ’ JU D , n ñ = : : ’ . 22 pe , ae e , ù î : , , p 
finnt dans sa forte constitution venus de IMMIP Un n auto, âme pour la sainte cause dé la Foi, Nos jeunes gens ont organisé [tatifs avaient été préparés pour |; heure sentiel était de nous installer tout 
î « [ L LT] NTIT » y re DU à , pp Lt ‘ . , ‘ 4 
acceptait les paroles d'espérance semaine dernière, [ls fure nt les | de l'école et de la patrie! un club de balle au champ. Ts !permetfre à nos hommes de tra- "NÉ 4 F Livi d'abord dans Neuville, 
‘ . Da , à gs lg , hu à F à su 7 . . “i: 
de ceux qui l’aimaient comme un hôtes iei de Mile NX. Desautels, in-|: Le nombreux concours de pa-[u'ont pas été heureux dans uue {verser les tranchées, mais, comme À ‘ jou mp net re curi “Des deux attaques que PS 
> ce Î aiet ti “ice À ‘école C'aat:s > » . s Rp" pi s x arts : eunes s e& ‘ts sur la ci 6e F \d 
ur signe d'affectueuse sympa- stitutriee à l'école Castagner, de|rents et d'amis, à la cérémonie fu-| première rencontre avee le elub | velles-ei étaient assez étroites, nos le N “ ill k ue Ge , OR tre aile droite, la A conquit 
ti Sir" entait trop gravement | nee tomb Benjamin Arnal et{nèbre, offrant à la famille en deuil, [de Ste-Amélies mais ils travail-|soldats, se débarrassèrent des [°° mo ji lel der ë “ie ju quelque terrain, grâce à la Valois 
é. se senti a IDufrah: 2 : A uos positions au-delà « t , 5 li ; 
atteint pour oser compter sur sl haud. [ses plus vives sympathies, ne dit{lent ferme dapais et pas de doute! ponts portatifs, enjambèrent les si A + No: dire ns de nos soldats. Où put les voir, 
: Era. . Para 16e |pas moins éloquemment le tou-lau’ils seront : difficiles à battre tranchées et poursuivirent lem ! PA ous süvions uen d 
retour de santé, Ceux qui le visi- | U- l viren [lutte d l arrêtés par des l'ÉSEILUX de fils de 
, 7 : h. | Le 19 cours M. W. E. Somers!chant'} re t mar 1 J ile rencontr ; utte dans les rues et de maison L 
taient savent qu'il répondait in-| 4e 19 courant, M. . E. Somers!chant' hommage rendu au mérireldans une LOU V € rencontre. !route. é nl ’ fer que nos canons n ‘avaient pu 
: : s | de Carman, Man, commis-régis-|et à la vertu du regretté défunt. iNous leur souhaitons plein suc- EUX + à h à maison serait RONATREG. I faut détr » de Ù 
variablement la même chose, | te ur du District Eleetoral de! wi © les, Eu feronenous autant pour Nous atteignimes bientôt lefavoir visité le village, et surtout uire, à eause d'un vallonne- 
auaud on lui demandait des nou-| Dufferin, était: parmi fous afin de! Communiqué, rauthe: Ar arntebto 16 Lornt village de Targette, où le combat, [les celliers et les caves de Neuville né du sol, Mit au feu des 
elle : sa santé: ‘‘.Je ne me re-! "7, ? . 7 ep | 12: x 4 « R hs dans les rues et les jardins, n'é- "ee +1, Lralleuses allemandes, 
velles dé nordres ui - : rédiger les listes électorales. AD © ——— tion. Songez done, le règne des!" à rues et les jardins, n'é-! pour comprendre ce que fut cette : t le | and tout en 
lèverai plus,'' disaitil. Ilne s’est AE vi Ê » à »: tait pas de nature à permettre unellutte. Les caves, cn _[eoupant les fils de fer à l'aide de 
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inc 


eus de quelques-uns. L'’ 
et tles affaires préviel 
habitudes régulières: de 
régularité survient la 


ce 


juiétude 


cette 1r- 


d\ spepsie 


fondation du 
La Liberté,’ 
nos meilleurs souhaits au 
nel de la Rédaction 
4:10 


journal] 


nous venons offrir 


de cette fête 
devoir qu'il y à 
un chrétien d'élever 
au-dessus intérêts 


sion et il a profité 
|pouË rappeler l 
pour. 
âme 


s 


person- 


son ! 


des nes- 


ainsi que les indigestions es les! ; MR quins de ce monde en pratiquant 
dérangements du foie et du rein.| lout nous porte à eroire à unlen tout cette honnêteté qui a 
Lé système usé a besoin d'un un très brillant, c’est ce que toujours êté l'honneur de nos an- 
Ar NM de. ! nous désirons de tout coeur, qu'il lcêtres 

stimulant et il n°; ad - a !se propage dans nos familles puis- Ensuite rappelant le zèle et la 
meilleur que les Pilules Végé-| appel À i 
tules de Parmelee, Leur composi- Lau ‘il est le défenseur de nos in- | patience que Notre Seigneur a 
tion est simple et les plus déli- | térêts dans eette prb on |montrés pour instruire ses 
cats peuvent les prendre, FRA ‘Yvonnic. jApôtres, il invite les parents à 


L'Allumeur 
de 
Réverbères 


Par 
Melle Cumming 


le suis que 
mistress Prim, 
Emily aussi ; 


vous 


pour l'amour de 


nous, ne dites rien à personñe de 


Tà- 
qu’E:| 


ce que vous remarquez iei 
chons seulement de faire 


miiy ne s'aperçcoive de rien, €’est 
ià le principal, et s'ils n'ont pas |d’inquiétude, et de quoi s'agit-il ?| 
pour moi tous les égards auxquels 
je suis depuis si longtemps aecou- 
passer, et 
pas 


tumée, je saurai m'en 
j'aurai même l'air de ne 
m'en apercevoir, Ne vous en aper 
cevez done pas plus que 


voir des choses qui ne 
que vous faire de la peine 


—Je me tairai par amour pour 
pas 


vous, mais qu'on ne vienne 
trop me chercher chicane, La eui 


m'aimez, 
et que vous aimez |”? 


moi, et 
ne mettez pas vos lunettes pour 
peuvent 


LE ee esse Ly à 4 


ne demandait pas mieux 
partager sa propre chambre a- 
son amie. 

Profondément de ce 
manque d'égards qui la frappait 
bien moins encore qu'Emily, Ger- 
Itrude deineura un instant 
lrieuse et irrésolue : puis elle de- 
|manda à mistress Ellis si elle a- 
vait parlé de cela à Emily. I n’en 
[avi ait point encore été question, 
let Gertrude la pria de n’en rien 

LE dire 


vec 


blessée 


La Liberté 


ME? ÿ 
F8 


EME 
HER rer 


Je ne puis me décider, 
{disposé pour moi, avee si peu de 
cérémonie, du petit oratoire qu'’el- 
Île a fait arranger avec tant de 
frappa un léger coup à sa porte, | soin. Vous savez que je couche chez 
était mistress Ellis. elle le moitié du temps, mais elle 
> Eh bien! Gertrude, dit-elle en l'est si bonne qu'elle a toujours te- 
[entrant, n'avais-je pas bien dit!au à ve que j'aie pour moi seule 
| que les choses en viendraient là?|une chambre dans laquelle je 
Quelles choses, répondit Ger-{ puisse lire et Ctudiér à mon L 
Itrude avee un commencement!$Si vous voulez me permettre dé 
faire transporter mon bureau 
dans votre chambre, et d'y dres- 
tre hors de nos chambres. |ser un lit à l’occasion, nous pour. 
—Qui? rons par là éviter de rien faire sac 
—Vous et moi, d'après ce qu'on | voir à Emily. 
-[m'a dit. Mistress Ellis y consentit vo- 
Gertrude rougit, mais sans té-|vontiers, Depuis quelques mois, 
pondre un mot, et madame Bllis!elle était devenue singulièrement 
continua à raconter qu'on lui a- humble et soumise : Gertru le, 
vait donné ordre de disposer la {qui avait entièrement oublié son 
chambre de Gertrude pour rece-!ancienne rivalité avec elle, s'é- 
lvoir quelques visiteurs attendus |tait d’ailleurs coneilié son amitié 
-[pour le lendemain. Elle se mon-len ui rendant mille. services : 


gré 


-]l paraît qu'on va nous met- 


sine a ses privilèges, et si on lesitra fort surprise en apprenant !aussi la femme de charge ne fit. 
attaque je parlerai. que Gertrnde n'avait pas été con-|elle aucune difficulté de la rece- 
Tout en murmurant ces mots,!sultée, car madame (ireham a-!voir dans sa chambre, elle alla 


mistress Prim s'’éloigna et rega- 


gna sa cuisine 


Environ une heure après, Gerslcharge avait dû penser que c'é-|de sa garde-robe, 


vait parlé de la chose avee 


unmême jusqu'à Jui offrir son aide 
|sans-façon tel, que la dame 


de [pour le transport et l'installation 
de son bureau 


trude était occupée quand onlffait un point convenu, « qu'Emi- wi de ses livres. 


] 


que | 


silen- | fi 


a jou- | 
LE l ta. t-elle, à lui apprendre qu'on a! 


Ée gens tout ce 
Le 
| 


mani: —— | Béthune sur la colline du hameau 

Une huile fameuse.- Bien que |de Les Rietz et atteignirent bien- 

le Canada ne soit pas le pays|tôt les retranchements de l'enne- 
loù'on le fabrique, d'ici son bon|mi près des dernières maisons au 
[nou s'est répandu dans l'Aimé-!sud de Neuville, et se déployèrent 
rique Centrale et l'Amérique du vers le nord dans la direction du 


Sud, aux Indes Occidentules, dans |eimetière. Parmi les tombes et les 


l'Australie et la Neuvelle-Zélande.!eroix s'engagea un combat san- 
C'est un progrès suffisant à at-{glant. A deux reprises différen- 
tester sa valeur car dans tous césltes nous fûmes maîtres du cimce- 
| pays elle est eu vente et demau-[tière pour le reprendre de nou- 
|dée, veau. Nous fini mes par noûs in- 


| Tout en opérant ce déménage- Emily, essaya de les défendre: ce 
hinent, mistress Ellis ne se fit pas|fut en vain, elle ne put rien ga- 
faute de se plaindre de M. Gra-/gner sur l'irritation de leurs an- 
lham et de ses nièces, princinale-|[tagonistes; et elle erut de son 
ment d'Isabelle (devoir d'avertir les deux jeunes 
Ce qu’elles viennent de vous!filles de leurs mauvais desseins, 
aire là, dit-elle à Gertrude, n’est lafin de les mettre en garde contre 
qu'une conséquence naturelle delles avanies qu'on leur préparait. 
leur conduite, « sont si inso-| Madame Graham, femme légère 
lentes que quelquefois je rends!et emportée, ne tarda pas à aller 
grâce au ciel de l'infirmité d’E-!si loin, que sa propre position en 


mily, qui ne pern ermbarrassante,  D'ordi- 
qui se passe | en présence de son mari, 
fait sortir delelle savait se contenir et mettre 
ractère, et je ne serai con-[un frein à ses goûts et à ses ha- 
lbitudes de dissipation. Elle con- 
naissait l'influence d’Emily sur 
se-[M. Graham, et avait l'habileté de 
Ger-}s arréter juste au point où sa 
susceptibilité de père aurait pu 
Oui, si Emily y va. |#tre. excitée, Mais pendant l'ab- 
Eh bieu! vous valez mieux'sence de son mari, ces précautions 
que moi, J'avoue qne méme par | furent oubliées. À la demande de 
añour pour Emily, je ne pourrais! | Belle, elle avait laissé la maison 
pas consentir à $ upporter un pä- ge ’emplir d’une foule de jeunes 
reil martyre, lécervelés, qui étaient loin d'avoir 
Il serait trop long de détailler | pour la fille de leur hôte tout le 
ici les petités vexations aux-|respeet dont elle était si digne. 
quelles Gertrude se trouvait eon-| Cependant madame Graham a- 
tinuellement en butte, L'arrivée! yant appris le prochain retour de 
des étrangers attendug ne fit{son mari, commencait à sentir sa 
qu'augmenter le désagrément de!faute, et cherchait les moyens de 
sa position, C'était toute une s0-|la réparer, mais elle n'en eut pas 
ciété de jeunes élégants qui affec-!le temps, le chef de famille revint 
taient de traiter Gertrude comme |plus tôt qu'on ne l’attendait, et 
une intruse, et tuiss Emily comme | pour comble de surprise, au lieu! 
un trouble-fête. Malgré tous leside demander sa voiture, 
soins de Gertrude, il devenait im: lil en avait l’habitrile, il 
possible de cacher plus longteurps|par l’omnibus. 
à l'aveugle le manque d'égards! La soirée était déjà avancée! 
qu'on  aïfichait vis-à-vis d'elle lquand M. Graham rentra chez lui, 
Isabelle 2-\le temps était frais, les portes et 


levint 


t pas à la pauvre! 
{ naire, 


enfant de voir tout ce 
ei. Tout 


non ca 


cel: hic 


(tente que quand je 
tir pour l'Europe et nous laisser | 
in peu de tranauillité, Vous 

rez sans doute de ce voyage, 
trude ? 


les verrai par- 


comme 
arriva 


Madame Gyahem et 
valent engugé Kitty à se mettre |les fenêtres de la maison étaient 
de leur côté; mais celle-ci qai ai-|fermées, les lumières qui bril- 
mait véritablement Gertrude et'laient à travers les vitres du sa- 


a ——————  — —_—— ——— ——————————— ns 


ments. Les cuves des diverses mai- 


sons Cominuniquaient entre elles 


par des boyaux souterrains, et ces | 


galeries s'étendaïent d’une extré- 
nité du village à l’autre, Ainsi, 
counne des taupes, Allemands 
pouvaient se porter d’un point à 
un autre de leur ligne, et surgir 
{soudain en un point où on ne s'at- 
tendait pas à les rencontrer. 
“Chaque coin de maison était 
armé d'une mitrailleuse bien mas- | 


les 


Jon lui firent comprendre qu'il x 
avait chez lui une nombreuse so- 


uiété; cette circonstance lui dé-| 
plut, car on était au samedi soir, 
jet M, Graham, qui avait gardé 


\sur 6e Point les moeurs puritaines | 


ides anciens ternps, n'aimait pas 
[au'o8 choisit ce jour pour se livrer | 
chez lui à de bruyants plaisirs. | 
[Il arrivait d'ailleurs avec la mi 
igraine, et ne voulant point pa- 
{raître au salon, il se dirigea vers 
la chambre d’Émily. A lui fal- 
{lut done passer par la bibliothèque 
et la salle à manger, qui se trou- 
valent dans l'obseurité: gravir 
l'escalier, vue rser plusie urs 
chambres dont le désordre 
vivement un “os, aussi ati que 
lui de l’ordre et du rangement, A! 
la fin, cependant, avant gagné la 
chambre d'Emily, il l’ouvrit sans 
bruit et y jeta un coup d'ocil, 
Un grand feu brilluit dans 
l'âtre. 
minée se trouvait un canapé sur 
lequel Kinily était assise, En face 
d'elle, Gertrude occupait une 
chaise à bascule, Les reflets de la 
[lumière sur la blaneheur des ri- 
deaux, les doux parfums qui s'é- 
|chappaient d'un vase de fleurs, 
l'ordre et la propreté qui ré- 
|gnaient dans cette chambre, la 
(douce figure d'Emily, la joie de 
Gertrude en apercevant le visi- 
iteur inattendu, tout cela contras- 
|tait si vivement avec ce que le! 
vieux négociant avait vu dans les 
lautres parties de sa maison, que 
lee fut avec pins de tendresse que 
jamais qu'il serra sa fille dans 
ses bras. Le salut qu'il fit à Ger. 
itrude fut aussi fort affectueux, 
et il trouva quelques mots gra- 


irrita | 


A l'un des côtés de la che. ! 


mortellement 


blessé : France! il 


Vive la hous 


faut le cimetière!’ 
C'est grace à un tel dévoue- 
ment, multiplié à l'infini, que la 


conquête de ees points d'appui, 
nécessaires aux opérations de de- 
tiain, a pu être faite, 

‘Ce sont ces dévouements 
nourrissent l'âme vaillante de nos 
armées, si fortes aujourd'hui 
qu'elles ont acquis l’ expérience de 
la guerre moderne.’ 


qui 


Icieux pour la remercier du siège 
qu'elle lui apportait, et sur lequel 
[il s'installa devant le feu, 
—Savez-Vous, dit-il, mes en- 
fants, que vous formez À vous 
ideux un délicieux tableau d'in. 
! Muis quel est ce monde 


térieur ! 
[qui est en bas, ct pourquoi ai- -je 
trouvé tout seus dessus dessous? 


| Gertrude lui expliqua que de- 
[puis quelque temps il y avait 
compagnie à lu inaison., 

De ja compagnie! murmura 


M. Graham, je m'en étais bien 

Frs uté; mais qui sont ces gens-là, 

En pourquoi avoir is pour eux 
la maison à l'enverst 

| Gertrude lui demanda s'il avait 
\pris le thé, et, sur sa réponse né- 


|gative, sortit pour s'occuper de 
|le préparer. 
Ne faites savoir à personne 


que je suis de retour, dit M. (ra- 
ham à Gertrude au moment où 
elle quittait la chambre; je tiens 
à ce qu'on ie laisse tranquille au 
inoins pour cette nuit, 

Demeuré seul avec sa fille, M. 
Graham lui demanda si eMe avait 
fait ses dispositions pour le voy- 
|age d'Europe; et il n'apprit pas 
sans surprise que madame Cra- 
[ham ne lui en avait point parlé; 


lil ne laissa cependant rien pa- 
lraître; car s'il craignait de s'a- 
vouer à lui-iméme que sa femme 


ne respectait pas toujours ses 
volontés, il eraignait encore plus 
ide le faire connaître à sa fille. 
Gertrude revint bientôt cher: 
cher M, Graham pour prendre le 
thé, [1 la suivit, et au bout de 
von temps revint auprés 
"Emily, se replaga près du feu, 


LA DECISION SUPREME EST | Abemngoe et -on-dit que des auto- 


ATTENDUE A TOUT 
INSTANT 


em 


Le projet de loi donnant pleins 


pouvoirs au gouvernement est 


rités allemandes font ce qui leur! 
est possible pour empêcher, teur! 

lretour en Itatie 

| Des centaines sont nrrêtés tous 
es jours à Rôle, sur la frontière, ; - M 
sons les prétextes les plis futiles sang, a maladie. 


guérit 


PS 


_ NEUF SUR DIX 
Mes maladies ordinaires ont leur Origine dans ün sang imp 


lequel aifriblit les organes vitales Le remède qui puriñe le 
LE 


NOVORO 


DU DR. PIERRE : 


est sans égal pour purifier le sang et reconstruire le système. 
| constant depuis plus de cent ans—assez long- 
_ 


Xe le 
nes, car 1! cat fourmi directement 
Pour de plus amples détails, 


loss ses grands imerites 
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umonee signé aujourd'hui un décret ordon- 


nant la inobilisation générale des 
troupes italiennes sur terre et sur 
mer. 

Le roi a également signé un dé- 
cret réquisitionnant tous les che- 
vaux et toutes les voitures pour le 
service des transports. 

La nouvelle annoneant que l'Ha- 
lie a déclaré la guerre à l'Autriel 
Hongrie est attendue d'un moment 
à l’autre, mais à einq heures de 
l'après-midi rieñ n'était encore ar- 
rivé-à ce sujet. 

On dit que le cabinet italien dis- 
cute la rédaction de la déclaration 
de guerre ; il est en séance depuis 
ce matin à dix heures et demie 
dans ce but, 

On apprend que les passeports 


On du baron von Maechio, ambassa- 
“que le prince de Bü- Ideur d’Autriche-Hongrie en:Jtalie, 
ainbassadeur d'Allemagne à [sont prêts et on croit qu'ils lui se- 
Rome, arrive à Chiasso, aussitôt Iront remis avant la fn de la jour- 


|née. 


Vérone, 22. Les autrichiennes 


adopté par la chambre haute Le gouvernement suisse prend 
par 262 voix eonwe 2. tontes les mesures possibles pour 
fnire respecter &a meutralité, Une 
HHPEuTS mobilieation générale sera order 
Pari, 22 Une dépêche delnée le jour n déclaration de 
Home à agence Havas dit que le gnerre par she 
TR pra 262 voix contre 2, Une dépéche de Bâle dit 'AT LA age 
dopé le projet de loi don Mil'Htalie à de dé à In Suisse de PR + qu aa 
” e : 5 dans es pharm 
pleins pot rs Au gouvernmermen cprésenti ex terefs iiaiiers en par des agents spéciaux. 
La dépéche njoute que l'annonce |! Allemagne Le conseil fédéral t s'ad 
du résultat du vote donné heu à |nerepté eette demande 
les noniaudienementix et à des ne-! . +. 
amations prolongés, et qu'à l'ex Rome, 22 Dex nouvelles peu 
rie priirsit s «4 . le nt p ses, disant que les hostilités 
crs ) es à eu t lejà ouvertes, que les for 
ete de Ro Se ROM rEN- Lopg taliennes ét autrichiennes! ——- _ - — er : 
1 ru € 1 où te roi ef LA L | ét ent dé ix prises sur la fron-15 Meran. De Mu : , On # 
“e Ki trie i ! l'u ltière et q e flotte italienne était qu des oufrements econsI- 
fenêt ‘ té « s par des! yyptic ordre d'’ quer 1es | dérables de ‘upes 
nt 0 et des seenes 4€ | forces iles nutrichiennes, ont On avance ia théorie que l’Alle- 
th ° ideseriptibles tenu Rome toute nuit dans une | mmagne et l'Autriche comptent tra- 
® sd | e pectative fiévreuse Jus qu'à la ersé : frontière italienne et por- 
Paris, 22 Le correspondant Etombée de la nuit, 200,000 person: {ter le combat sur le territoire 'ita- 
1£ e H Rome, tél es environ, animées d'un esprit ‘ Des troupes italiennes, ce- 
uphie «que M Salnodran a dépost guerrier, ont parecou es rues 61! pendant, sont massées en grandes « 
viourel hui & bureau du sénat ngitant des drape x italiens, ! nombres le lo eu de cette frontière 
‘ é p jet de ; donnant francais, auglais, russes, serhes . +. 
} | gouvernement onténégrins et japonis Puris, 22 Le ‘‘Temps'’ pu- 
lopté hi it 1e} ré lex Le baron Sonnino, ministre des!blie un dépéche de Rome, disant 
d 4 affaires étrangères, à été le pre-! qu'une eseadrille d'aéroplanes au- 
lÆ sénat, aprs 1V0o1 ( endu nier à arriver dans les bureaux duty chiens, venant de Goritz, a fait 
| rations du premis M gouvernement pour assister à une | des patrouilles sur la frontière au- 
e, ndopta à l'unanimité la réso- oourte union du eabinet, Quel-!desens d'Isonzo. On dit que des 
ion suivante ques minutes après, une grande li! éelaireurs ont survolé le territoire 
Le sénat, avant entendu les | mousine où avait pris place M. italien 
itelarations du gouvernement qui | , Prennier ministre, et son . + + 
ettéent si nettement en humière ln | gecrétaive, cherchait à se fraver C'hiasso (Suisse) 22, 
olonté di ration, passe à l'or lun chemin au milieu de 1h foule s'attend à 
dre du jour.’ Les éarabiniers fravèrent un che- low, 
Le sénat noinma ensuite une inin à travers la foule qui se pres- 
cnninission, chargée de Tui faire [uit autour du premier ministre en que le sénat aura voté le projet de 
upport sur le projet de loi dé- liant “Vive Salandra! loi autorisant le cabinet à agir su! 
posé pri le gouvernement, et vota Aprés s'être entendus à eet ef 


ne suspension de séance d'une 


havre nprès laquelle la ons 
sion lin sourmettrait son rapport 
L2 L L 
Rome, 22 Tous les membres 
du eubinet gardent le silence le 


us absolu eur In marche des évé 


wwments qui suivront le vote de la 
chambre des députés donnant, au 
gouvernement, pleins pouvoir pour 
faire ln guerre. Des anciens minis- 
tre et des hommes d'Etat décela 
rent, cependant, que l'acte du par- 
ument est virtuellement une dé 


élaration de guerre 

M. Salundra n aujour- 
d'hui un décret royal suspendant 
l'immunité diplomatique aux am- 
bassadeurs autrichien et alMemand 
Vatiemn. L'un et l'autre par- 
tiront demain 

On na annoncé qu'un conseil de 
uuerre aurait lieu ce soir, 

Le ‘Messugero’'' affirinr que le 
ministres se réunira 
après la séance du sénat et que le 
cabinet rédigera une déclaration 
de guerre contre l'Autriche-Hon- 


grie 


obtenu 


‘ onseil des 


CCR] 
Genève, 22 D'après des nou- 
velles de Rome, on pense qu'un 
ultimatum sera remis demain, ven- 
dredi, à l'Autriche pur l'Italie et 


qu'une déelarntion de guerre sera 
1 


faite avant la fin de la semaine 
Le baron von Maechio, ambassa- 
deur d'Autriche, doit partir de- 


main, Lan et l'ambassadeur de 


l'urquie sont prêts à partir d’un! 
voment à l'autre, Le prince von 
Bülow, Ainbassadeur d'Allemagne, 


télégraphié à Uhiasso, qu'il a re- 
turdi départ d'un ou deux 


jours 


sol 


Il vw a environ vingt-nille Ita- 
hens aptes au service militaire en 


et demanda the Evening Tran 
erimnt 
Je vais ailer vous le cher- 
cher, dit Gertrude 
Non, sonnez! dit M. Graham 
impérieusement, car il avait re 
rqué que pendant le thé Ger 
rude avait sonné sans pouvoir 
e faire entendre, et il voulait sa 
wir d'où provenait une pi reille 


lowigenee 
Gertrude tira le 
SICUTS reprises, avoir 
de : A la fin cependant Brid 
get parnt, et Gertrude lui ordonna 


mais sulis 


n! ponse 
d'apporter le duns lu 
chantre de 


Bridget sortit; muis elle revint 


journa 

niss Emily 

bientôt sans Je journal, 
! 

caunt que niss Isabelle le 

de le donner 


les soureils de AI 


a“annon- 
lisuit et 
naval 

A ces 


Graham se 


retust 
mots, 
vontractèrent 

(jui use taire, chez noi, une 
Chotisi 
fille 


Vuus-nôme, je 


Aussi inconvenante à ma 
Gertrude, allez 
vous prie, diré à 
vette iinpertinente que j'#i besoin 
du journa \t-on l'idée d'une 
pureille conduite ! ajouta-t-il pen- 
dant aue Gertrude s'éloignait. 
Gertrude entra à petit bruii 
las le stlon, et, sans s'inauiéte1 
de la surprise que sa présence fai 
sait naître, liabelle 
utelaues mots À voix basse, C'elie- 
ei purut toute confuse et 
pressa de donner le journal 
Bientôt ce fut au tour de madain 
Graham de paraître interdite 
Belle lui fit part. de l'arrivée di 
son mari, et ce ne fut 
une sorte de freveur qu ele 
prit cette nouvelle, eur «it 
compté voir. ML Graham :! 


s'écrin-1t-il 


adressa à 


s'en: 


Dis: x s 


an 


l'eu- 


je . 
ASEr 


site Télé id 
re TC ARTE 
RES ES 


fet, un grand nombre de magasins qui concerne la guerre. 

de Rome ont annoncé cet après. 

midi que ee jour était jour de fête est arrivé à Chiasso hier soir en 
et ont fermé leurs portes et leurs automobile et 


de nombreux Alle- 
les portes des! mands arrivent à chaque instant 
remarquait l'affiche de tous les points d'Italie, par che- 


‘Fermé pour eause délmin de fer et par automobile, La 
réjouissunee nationale, !? | foule 


Les rues furents remplies toutefdu 


devantures Sur 


IMIAZASNIS se 


suivante 


parcourt les rues des villes 
nord de l'Italie et livre à 
des manifestations en faveur de la 


se 
la journée d'une foule énorme, ar-| 
rachant des mains des vendeurs, !euerre 


les extras des journaux et se pres- . + 
sant près des affiches, des bulle- 


Washington, 22 
tins de ln guerre, 


von 


sernstorff à été avisé par le 


comte 
Les démonstra- 


tions cependant devinrent 
bruvantes dans In soirée. 


MOIS [niinistère des affaires étrangères 


allemand que la Suisse se charge- 
rait des intérêts diplomatiques al: 
lemands en ftalie, si une rifpture 
se produisait. 

les Allemands et les Autrichiens. | CRC 


. +. EE 
| Venise, 


Sur la frontière italienne, 22. | commencé à interner tous les hom- 

Les autorités militaires italien- | nes italiens de 17à 60 ans. D'après 
nes gardent le sceret le plus striét|les renseignements recus, ein- 
sur les mouvements de troupes. On lquante mille Italiens, habitant aux 
sait néanmoins'qu'environ 350,000 |onvirons de Barbariga, de Digna- 
hommes sont concentrés sur Ja Ino et de Marzana, dans la région 
côte italienne de l'Adriatique, en |de Trieste, ont été transportés par 
face de l'Albanie. Ces troupes Se |éhemin de fer dans des camps de 
trouvent à Brindisi, Bari et Fog-! concentration en Cammiole et 
via. | Croatie. 

Les Autrichiens ont retiré leurs | 
troupes et de la 
frontière à Ponte Caffaro et à Lo- 
ldrone, puis ont détruit jes ponts 


La police à fait savoir que pres- 
que aueun désordre ne s'était pro- 
Eduit dans les quartiers habités par | 

| 


‘») 


L'Autriche a 


en 


Plusieurs Italiens proéminents, 
à Pola, ant été arrêtés et d’autres 
ont été terrorisés par la populace 
lautrichienne, 


leurs douaniers 


ainsi que les lignes télégraphiques 


et téléphoniques et les appareils à 


lumière électrique D'autres ponts L'EXECUTION EN COMMEN- 
sur la frontière ont été minés. | CERA DEMAIN MATIN 


Sur voisines, on 
l'artillerie autrichienne 
22. D'après les cor- 
respondants qui se trouvent sur la | 
frontière orientale suisse, des trou- | 
1 
| 


les montagnes 


peut von 


dienève, 


L'Italie mobilise, 


pes autrichiennes et allemandes, Paris, 23 Le correspondant 
| avee de l'artillerie lourde, ont été [de l'agence Havas à Rome télégra- 


concentrées à Trente, à Botzen et} phie que le roi Vietor-Emmanuel a 
i 


| ; | 
1 1 
ltretenir avant qu'il eût lui-imémelfut obligée de se contenter d'un 
[vu sa blle. {siége plus modeste, qui ne lui per- 

Mas il était trop tard, elle a- mit d'assister au prône que le dos 
vait été prévenue, !!l ne lui restait {tourné à la chaire. Sa mortifica- 
pius qu'a réparer le mal Elle {tion fut d'autant plus grande, 
trouva moyen renvoyer ses|que ses voisines ne lui épargnè- 
unis de uw après|rent pas les sourires moqueurs. 


onne leure, 
lc ur départ rendit | 


se limmediale | Emily eût été sans doute vive- 
ment dans la salle à manger, où ment contrariée de son triomphe | 
lelle trouva son mari si elle eût pu le connaître: mais 
[ M. Graham était d'assez mmau-[son coeur et son esprit étaient 


|sez, du moins selon l’expression{ne s'aperçut pas de là 
Îde Belle, à un ours mal léché;|venue de sa rivale. 
[aussi madame Graham ne recut! M. Graham n'était pas de re- 


point de lui un aceueil très eha-[tour chez lui depuis huit jours, 
leureux. Cependant elle sut avee 
l'adresse éviter les sujets qui pou-Îsa femme et d'Isabelle, et qu'il 
lvaient l'irriter, et le lendemamn!lavait pris le parti de ramener à 
|matin, elle avait si bien travaillé [tout prix l'ordre et la tranquillité 
son esprit, qu'elle était à même [dans sa maison, J1 vit qu'Emily 
ide présenter à ses amis un hôte, [étaittrop hoitne pour sé plaindre, 
jen apparence du moins, couve- |il comprit également tout de dé- 
nable et poli lvouement de Gertrude : pour sa 

Le calme ne pouvait pas durer [fille bisn-aimée, et en éongut por: 
longtemps, et devait être troublé [elle une vive reconnaissance. 
Idès ce jour même. C'était le di- | Aussi quand madame Graham, à 
hanche, M. Graham conduisit sa [l'aide de deémi-mots et d'insinua- 
fille à l'église comme il avait ha-!tions pertides, essaya de dl'irriter 
ibitude de le faire. Au moment où [contre su jeune protégée, il traita 
lil allait l'installer, ses sourcils |ses soupcons avec indifférence et 
se froncèrent de nouveau comme |mépris. !l connaissait Gertrude 
(la veille: la place qui depuis|depuis l'enfance, répondit-il à 
longues unnées était affectée à |sa femme, elle était fière, entêtée 
l'aveugle se trouvait occupée | parfois, mais incapable d'un men- 
par Isabelle. Madume Graham fit songe. 1 ajoutait, du reste, qu'il 
signe à sa nièce, mais celle-ei ne était très-content d'une rupture 
leomprenait rien, et il fallut que 


ment il put installer Emily sur!quant à Kitty, il ajonta 
le siége devenu vacant, tandis|l'avait trouvée changée à 
lque l’orgneilleuse Belle, qui de-!avantage, et qu'il 


[parce de cette pluce sc 0 Vert avec Gertrude. 


<a ts ET à 2 


lieu et olace du parlement en celde Roveredo (Tyrol), 


e cordon à plu-|vaise humeur, et ressemblait as-lailleurs, et elle fut la seule quildant, son étonnement 


| 


cutre Kitty et Bruce, que Bruce lcoeur, 
M. Graham la prit par la main et {n'était qu'un garéon incapable de séparation. Cette 
la forçät de se lever. Alors seule-!rien, mème de faire un mari; et|tisfit tout 
qu'il Gertrude, s'estimèrent 

son|de demeurer ensemble et de pou- 


attribuait cet |voir vivre à leur convenance, tan- 
avait | puis trois dimanches s'était em-[heureux changement à ses rela-|dis que madame Graham 


ont sauté, 


{Dans cette ville habitent ue dou- 
Le const allemand de Livourne zaine de milliers d'Italiens. 


Paris, 23. Le correspondant 
de l'agence Havas à Rome dit que 
le représentant du ‘‘Messagero”” 
à Vienne a envoyé Ja dépêche sui- 
vante : 

*‘Le due d’Avarna, anbassadeur 
d'Italie, est parti pour Rome. 

‘*L'Autriche a demandé aux 
Etats-Unis de prendre sous sa pro- 
tection les sujets autrichiens en 
Italie. Le gouvernement améri- 
eain a transmis des instructions en 
conséquence à ses ambassadeurs en 
Autriche et en Italie.’ 

Une dépêche de Rome à l'agence 
Stefani dit que la mobilisation 
générale de l’armée et de la ma- 
“ine, ordonnée par, décret royal, 
commencera demain, 

Rome, 23. — Le roi Victor-Em- 
manuel a signé le loi conférant au 
gouvernement des pouvoirs extra- 
ordinaires dans le cas où l'Italie 
ferait la guerre et on pense que le 
due d'Avarna, ambassadeur italien 
en Autriche-Hongrie quittera 
Vienne ce soir, 

On croit également que le baron 
von Macchio, ambassadeur d'Au- 
triche-Hongrie partira ce soir: il 
a ôté recu cet après-midi par M. 
Sonnino, ministre des affaires é- 
trangères. On suppose qu'il à de- 
mandé ses passeports pour rentrer 
dans son pays. 

Le conseil des ministres s'est ré- 
uni et s’est occupé de préparer la 
formule de déclaration de guerre, 
ainsi que des mesures relatives à la 
mobilisation au moment où la 
guerre sera déclarée, 


La ‘*Gazette officielle”? a publié 


un décret remettant aux mains des 
autorités militaires le contrôle de 
tous les theniins de fer italiens. Ce 


Mistress 
sespoir, 

— Tout est fini! disait-elle à 
Isabelle, c’est un point sur iequel 
il ne faut pas songer à revenir. 
M. Graham est ferme comme un 
el nous he pouvons pas pen- 
ser à aller en Europe sans qu'E- 


[mily et Gertrude soient du voy- 


age 
age. 


Quelques jours après, cepen- 


et sa joie 


que les deux personnes dont ele 
eraignait tant la présence reste- 
aient en Amérique, C'était miss 


qu'il avait deviné les projets de!Graham qui l'avait demandé elle. 


même, Emily n'avait pas hésité 
à sacrifier le plaisir que ce voy- 
uge pouvait lui causer au désir 
d'épargner à sa chère Gertrude 
les chagrins et les déboires de la 
compagnie qu'elle serait obligée 
üë subir. Tout aveugle qu'elle 
était, la fille de M. Graham s'a: 
percevait de Ja plupart des cho. 
ses qui se passaient autour d'elle, 

M. Graham, comme on peut se 
l'imaginer, se rendait parfaite, 
ment compte qu'un voyage n'a- 
vait pour Emily qu'un intérêt 
médiocre, il finit par accéder à sa 
volonté, et pur reconnaître que 
c'était en effet le seul moyen de 


concilier dans la circonstance les| 


intérêts opposés ; quelque doulou- 
reux que fût ce sacrifice pour sou 
il consentit done à cette 
résolution sa- 
le monde. Emily et 
beureuses 


et sa 
nièce. se rmontraient---enchantées 
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décret est entré eu vigueur ire | 


soir 
Presque toute 
l'exception des persannes ägées et 
des invalides, s'eét réunie hier soi 
teur le mont Capitolin où le prince 
{Uolonna, maire de Rome, avait 
leonvoqné le conseil nrumicipal en 
|séanee solennelle, pour cosaertr, 
au coeur même de la enpitale, la 
ouvelle guerre. Le Capitole avait 
été déeuré de tapisseries histori- 
ques rappelant les événements de 
|grande inportance nationale. 


| Le maire, en personne, pronon- | 


ca un discours patriotique qui pre- 
voqua les applaudissements en- 
Ée de la foule assemblée 


laus la grande sulle sénatoriale, la À 
place qui s'étend au-dessous et _Les | 


rues environnantes, jusqu'au Fo- 


rum d'un eôté, et de l'autre, jus-} 


actuelle. 
l'ambassade 


qu'au palais Caffarelh, 
ment résidence 
d'Allemagne 


de 


Après son discours, le prince C'e- 
lonna, entouré des membres du 
conseil municipal, et précédé par 
le drapeau de la ville se mit en 
route pour le Quirinal pour payer 
tribut 


au roi Victor-Emmanuel, 
personnifiant l'Italie. 
La foule encombrait les rues 


conduisant 
milliers de 


au palais du roi. Des 
personnes étaient en- 
tassées sur la grande place 
Quirinal. La scène, qui suivit 
l'apparition du roi et de la famille 
royale sur un balcon donnant sur 


la place, a peu de parallèles dans | 


l'histoire de Rome, La foule es- 
timée à des milliers de personnes 
était si vaste que tout le peuple ne 
put atteindre la place, Les fenê- 
tes d’un balcon s'ouvrirent et les 
eris de ‘‘ Vive le roi! Vive la mai- 
son de Savoie !”” se firent entendre. 
Finalement le roi, la reine et leurs 
enfants se montrèrent au balcon. 
6t l'agitation populaire fut indes- 
oriptible, Le roi donna l’ordre 
de hisser le drapeau italien au bal- 
con et, aux applaudissements ré- 


pétés de la foule embrassa le dra-| 


peau. 

La famille royale rentra dans 
le palais, le roi donna audience à 
nn groupe de conseillers muniei- 
paux et leur exprima sa reconnais- 
sance pour la loyauté et le patrio- 
tisme de la population. È 

Le pape Benoît VIT éprouve un 
profond regret que l'Italie se soit 
décidée pour la guerre, ce qu'en 
qualité de chef de l'Eglise, il .es- 
pérait pouvoir écarter. Quoique 
l'Italie soit entraînée dans Ja lutte. 
le saint-siège restera striétement 
neutre, et ne fera aucun effort pour 
empêcher les catholiques italiens 
de suivre ce que leur dietera leur 
conscience. 

On compte que bientôt le pape 
fera publier une note expliquant: 
l'attitude qu'il a décidé de pren- 
dre. 

On annonce qu'à cause de la gra- 
vité de la situation, le consistoire 
qui devait avoir lieu ee mois-ci 
pour pourvoir aux vacances dans 
le collège des cardinaux sera ren- 
voyé à une date indéfinie. 


Gênes, 29%, — Le croiseur fran- 
cais ‘*Ernest-Renan’” fait des pa- 
trouilles au large du pert. Son 
but est d'empêcher le départ de 
vapeurs autrichiens. : 

Udine, 25. — L'expulsion des 
Italiens de Trieste, Pola, Goriza et 
Gradisca continue. Aueune de ces 
personnes, cependant, n'ont la per- 
mission d'entrer en Italie; elles 
sont mises dans des trains formés 
de wagons à marchandises et en- 


voyées dans l'intérieur de l'Au-let au Devoir. On est prié d'ajou-| 


triche et de la Hongrie, 


Graham était au dé- \d'être débarrassées d'une société 


too avaient tant deroutée, 
| XXXIIIi— Voyage et mystére. 


| Un mois après le retour de M. 
Graham, la inaison de campagne 
fut fermée; le maître partit, en 
compagnie de sx femme, d'isa- 
belle et de Kitty, sur un paque- 
bot qui devait les conduire 
(Havre, Mistress Ellis fut visiter 
dans l'Est des parents qu'elle 


décon- | furent grands, quand elle apprit {n'avait pas vus depuis longtemps, 


et mistress Prim s'installa comme 
cuisinière dans la maison de 
iuistress Warren, où elle continua 
à servir comme par le passé E- 
mily et son amie, qui établirent là 
leurs quartiers d'hiver. 

M. Graham en partant avait 
pris soin de faire tous les arran- 
gements nécessaires pour que rien 
ne mgnquêt aux besoins et même 
aux plaisirs de sf fille et dre sa 
compagne: mais Gertrude, qui 
craignait d'être à charge à qui 
que ce ‘fût, reprit une partie de 
ses occupations à l'institution de 
M. W....,Emils, malgré le plaisir 
qu'elle trouvait à être avec Ger. 
trude, ne s’opposa pas à ce pro- 
jet, dont elle appréciait ba sa- 
gesse. 

L'hiver se passa gaiement pour 
les deux jeunes filles. Elles a- 
vaient su réunir autour d'eltes 
un petit nombre d'amis «choisis, 
et employaient à la lecture et à 
la promenade Jes heures que le 
travail ou la société leur lais- 
Ssaient libres. Ces modestes nlai- 
sirs ne leur firent point oublier 
les actes de charité, et leurs pro- 
inenades eurent plus d’une fois 
pour but de visiter quelques fa- 
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du 
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Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION: 


‘‘UN CANADIEN ERRANT ESA 


ni ‘ Toute personne 88 trouvant seul chef 
Lettres parisiennes et croquis de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1$ ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou: la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, I/entrée 
par procuration pourra étre faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condl- 
tions. 


canadiens 


Sous ce titre, M. Ernest Bilo- 
deau, rédacteur au Devoir, vient 
de réunir en un eoquet volume 
les attachantes ‘‘lettres parisien- 
nes’? qu'il envoya . naguère à 
l'Action Sociale. I! y à njouté 


idl'intéressantes chroniques, plei- DER ER séjour de 6 mols sur 
: e terrain et la mise en culture d'icelul 
s : saveur locale bien  cana- 
nes de saveur 1 rt à ile chaque année au cours de trois ans. 
dienne; on dit ème que CS} Un colon peut demeurer à neuf milles 
vers se sont mis’’ dans cet  ou- 


|pagne. 


gard, 3a jeune fille résolut de les 


de son homestead sur une ferme d'au 
moins S0 acres moyennant certaines 
conditions, Une malson habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section ge 
trouvant à côté de son homestend., 
Prix, $3:00 l'acre, 

DEVOIR--Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention dé la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certaius districts. Prix, 
$3:.00 l'acre, 

DEVOIR--Mester six mois dans cha- 
1 k cun des trois ans, cultiver cinquante 
typographique à l'oeuvre de M.,lacres et bâtir une maison va!ant #00, 
Bilodeau, dont l'apparition comp. | Le ge propre s 2 oe peut 

6 RQ A d SR 7 tvêne. Fire Mminüé par de la mauvaise et 
te déjà comme l'un des évép-e s AS L'élevune de ‘bia 
ments littéraires de l’année. peut, moyennant vertaines conditions 

En vente à 50 sous dans toutes|étre substitué à la culture. 
tenu 1 TS (ŸS : { W. W. CORY, 
les librairies, à l'Action Sociale | Bous-minintre ‘de l'Ittérionr. 

N. D.—La publication non-autorisée 
de celte annonce ne scra pas paye, 


vrage, que M. l’ahbé Thellier de 
Poncheville, le renommé prédica- 
teur français qui compte tant d’a- 
is au Canada, a voulu faire pré- 
céder d’une délicate préface Geri- 
te sur le théâtre même du gigan- 
tesque conflit européen. 

Parmi les vignettes hors texte 
que contient le recueil, on remar- 
que une excellente photographie, 
encore inédite au Canada, d’un 
superbe vitrail offert, en 1891, 
par feu Honoré Mercier, premier 
ministre de la Province de Qué- 
bec, à l'église de Tourouvre, en 
France, 

L'imprimerie de l'Action $So- 
ciale à donné la plus jolie toilette 


ter 5 sons pour le port, 


milles imalheureuses, et de 
porter des secours. 
Le printemps succéda à l'hiver, 


leur 


rite; mais, à sa grande douleur, 
il voyait son état empirer de jour, 
en your, et erut prudent d'ordon- 
et cette époque de joie pour toute | ner le retour à la ville, Et comme il 
la nature apporta aux deux amies|trouvait que la maison de mis- 
des tribulations que la manvaiseltress Warren était un peu bru- 
saisun leur avait épargnées. La!yante pour une malade, il offrit 
santé d'Emily s'altéra, et le doc-|d'établir les deux amies chez lui 
teur Jérémy, consulté sur son!jusqu'à ce qu'elles eussent fuit 
état, lui preserivit l'air de la eam-{choix d'un appartement plus con 
La santé de amie | venable, 

n'était pas da seule quil Emily assura qu'elle se trou- 
tourmentät Gertrude, et son in-|vait bien où elle était, et exprhna 
quiétude était encore excitée aulla crainte d'être 
sujet de Willie Sullivan, dont on|pour je docteur. 
n'avait pas reçu de nouvelles de-| Que parlez-vous d'embarrast 
puis près «le trois mois. Ce long'reprit celui-ei, je croyais que 
silence effrayait d'autant plusimistress Jérémy et moi étions 
Gertrude, qu'il lui paraissait im-!mieux connus de vous. Je n’ac- 
possible que Wilhie l’oubliât oueepte point d'excuse, et j'irni de. 
la nxglige&t; que pouvait-il luilmain vous attendre à la voiture. 
être arrivé? Mais quelles que fus- | Le bon docteur, à ces mots, prit 
sent ses appréhensions à cet 6-|son chapeau, et partit sans vou- 
loir rien entendre. 

Gertrude le suivit, 

—Je vois, docteur, Jui dit-elle, 
que vous ne trouvez pas Rrmils 


son 
chose 


un  cinbarraäs 


cacher à son amie, et de s'occuper 
exclusivement des soins que récia. 
wait de plus en plus la santé 


chancelante de l'aveugle. bien. 
Pour obéir aux ordres du docl =Æt  comfnent voulez-vous 
teur on vint s'établir sur leslqu'elle soit hien ici avec ln mer 


bords de la mer, maïs le change 


qui mugit d’un côté, et les bam- 
ment d'air n'apporta aucun sou- 


bins de mistress Fellow qui evient 
lagement à: la position d'Emity ;|de l'autre? 1 y aurait de quoi 
au ‘contraire, elle ‘devenait plus!rendre malade ln personne la 
faible de jour en jour, ses jambes! mieux portante; ce n'est point là 
pouvaient à peine la soutenir, et{la place d'Emily. 

l’on dut supprimer jes promena-| Trois semaines après avoir in- 
des journalières. Elle tomba dans|stallé les deux jeunes filles chez 
des accès de mélancolie auxquels !lui, le doeteur init en #vant un 
elle n'était point habituée : et son |projet de voyage, Emily commen. 
système nerveux devint si ivri- | cuit à aller mieux: 


elle aceepta 
table, que la moindre émotion luilavee plaisir. New-York fut le pre. 


causa la plus grande fatigue, |mier point sur lequel 6h s'arrêta. 
Le bon docteur rendait de fré- 
quentes visites à sa malade favo- (A suivre) ”| 


a 


Winnipeg, Man, 26 mai 1915. 


ne re en 


ps | 
| Le vieux livre de messe | 
p | 


( 


était une fois 


un vieux hvre à 
tranche rouge, AUX Coins IONgés, vétu 
d'une ample reliure en mérinos, hoelé 
d'un cordon noir, 
l 


; 


un probleme pénible, angoissant. I] fal 
} 


; 


at, voyez-vous bien, trouver à tout prix 
le bon sens du hvre. Lire tête-béche 
il n'y avait pas à dire, embarrassait un 
peu grand'mère. Ses yeux de vie: 
cherchaient donc fébrilement 
ceci? — Non. — Comme ça, 
Pas sûr! Comment faire? Impos 
sible de 
doigts 


On l'appelart le 
ivre de messe de grand'mere 

Je viens de le retrbuver au fond d'un 
de mes tiroirs. Je l'ai pris comme une 
relique; je l'ai baisé comme un livre 
saint. 


1 
VIEUX 


le | 


comme | 
alors? | 
C'est un vieux, vieux livre aux 
Caracteres au papier jJaunmi, 
ndé, tout fatigué, un vieux livre en re- 
trañe. Défunte grand'mère le tenait 
de sa grand'mèére, qui | 


1 
antiques, 


on 


aux deux bouts 
En désespoir de cause. | 
grand'mère recourait à sa suprême res- 
source, à ses chères images de saint 
Michel et de la Bonne Sainte Anne 
qu'elle prenait bien garde de jamais 
déranger Ab! 

nant qui étant clair! 
grand'mère recouvrait 


chantement toute 


en voyait 


des pages. 


e tenan de son 
[l ] dit la légende, l' 
grandpère, lequel, dit la légende, l'avait 
reçu du grand-pere, du premier de notre 
nom, un solide gars normand de Saint 
Maclou de Rouen, venu à Montréal en 
l'an 1670 et qui se maria l'année sui- 
vante, 


bon. voilà mainte- 
En instant, 
comme par en- 
sa science de la lec- 
ture; et avec une lenteur révérencieuse, 


un 
l'ayant signé comme lLémoins, 
faite, Charles LeBer et 
Charles Lemoyne de Langueuil'', en 


! 
personne, voulez le savoir. 


apres lecture 


tenant le livre serré avec ses deux pou- 


si vou ces rapprochés, elle épelait le texte| 
le la vois encore dans le banc! 
avec mes yeux de douze ans. Sous | 
l'effort visible, les plis de son front se! 


creusaient ; mais sa figure de vieille s'il-| 


luminait délicieusement, Elle apparais- 


Le cher vieux livre a donc passé de }acre. 
mains en mains dans notre famille de 
rudes laboureurs instruits à la coche. 
Il fut longtemps, je le sais, toute la 
bibliothèque de la maison. Je l'ai ou- 
vert: il porte des taches de doigt au 
haut presque autant qu'au bas des pa- 
ges, sans doute en mémoire des ancêtres 
qu, à l'église, l'ont tenu tête-bêche. J'y 
ai retrouvé une image de saint Miche! 
Archange, patron de la paroisse, une 
autre de la Bonne Sainte Anne, et quel- 
ques débris de fleurs séchées: qui sait? 
peut-être un souvenir de bouquet de 
mariée? plus sûrement une fleur re 
cueillle au cimetière, 


sait grande et belle. On comprenait 
qu'elle avait conscience d'accomplir un 
rite sacré, de continuer une tradition. 
Oui, de vrononcer là ces syllabes mysté- 
neusvs, là, dans le banc de famille. à 
la place même où tous les ancêtres 
avaient prié, de remuer les pages du 
livre qui gardait imprimés les traces 
de tous ces rudes pouces de bûcherons 
et de faucilleurs. donnait à la chère 
vieille l'illusion de continuer une prière 
ininterrompue et de séñtir battre son 
coeur au rythme des anciens. Puis 
pour cette vieille femme de vie si la- 
borieuse, depuis cinquante ans toujours 
attelée, comme elle disait, ‘des étoiles 
aux étoiles", ces minutes passées dans 
l'église opéraient comme un redresse- 
ment de l'âme et du corps. Pendant 
qu'elle s'en allait, traînant ses yeux sur 
les lignes, bégayant la parole divine, le 
Bon Dieu, c'est sûr, le Bon Dieu qui 
est si bon, jetait sous son cerveau de 
vieille paysanne ingénue les  clartés 
douces et profondes qu'il réserve aux 
petits et aux simples. 


sur nos chères 
tombes dont grand'mère fut toute sa vie 


une fidèle pelerine. 


Ce voir, en remuant ces vieux sou 
venirs sous ma lampe, c'est loute une 
histoire qui m'est revenue, l'histoire du 
vieux livre de messe de ma grand'mère. 
Elle est belle comme un conte. J'ai 
presque envie de vous la raconter, Vou- 
lez-vous ? 


Or, donc grand'mère avait une vraie 
dévotion pour son livre de messe. Jus- 
qu'à elle, on avait regardé le dit livre 
comme à la maison. Chacun l'appor- 
tait à l'église, pour se donner, dans le 
banc, une mine de savoir lire. Grand'- 
mère, un jour, au nom de quel droit, 
je ne sais plus, s'empara du livre: le li- 
vre devint sacré! Malheur à qui osait 
le prendre ou seulement y toucher! 
Grand'mere nous admettait parfois à 
lire dans son livre: mais toujours en 
forfignant un peu, et puis, elle le tenait 
elle-même, hors de portée, au bout de 
ses bras. Nous autres, les gamins 
pleins d'infämeries, qui ne connaissions 
que notre abécédaire, nous aimions à 
regarder dans ce vieux bouquin si étran- 
ge avec ses lettres hautes, fortes en en- 
cre, ses i qui ressemblaient à des j, et 
ses s pareils à des f. N'y avait-il point 
jusqu'à sa reliure qui nous intriguait ? 
J'entends encore des dialogues comme 
celui-ci: ‘‘Grand'mère, pourquoi denc 
ce capot noir que vous avez mis à votre 
livre 2" “C'est parce que les vieux 
livres sont froidileux, mes enfants.” 
‘‘Grand'mère, pourquoi donc que les 
lettres sont si grosses et si noires?" 
“C'est pour que les yeux des vieilles y 
voient plus chair, mes enfants.” 
‘‘Grand'mère, pourquoi donc ces taches 
de pouce au haut des pages 2" — ‘‘C'est 
pour faire parler ceux qui n'ont pas de 
langue, mes petits malins.” 


Oui, voilà bien tout ce qui s'envolait 
des pages du vieux livre de messe, pen- 
dant qu'elles remuaient doucement dans 
le banc de famille, le dimanche. Eton- 
nez-vous après cela que grand'mère tint 
son livre étroitement pressé contre sa 
poitrine, ainsi qu'un ciboire, pendant 
qu'elle s'en revenait de la grand'messe, 
dans le babil des oiseaux et des abeil- 
les, le long des routes bordées de 
champs de blé et de longues talles de 
trèfle d'odeur. 


Hélas! un jour vint où la vieille 
grand'maman ne parut plus avec son 
livre dans le banc de famille. Pen- 
dant longtemps notre mère et notre 
grand'mère s'étaient partagé la tâche de 
garder, le dimanche, pour faire le train 
Quand elle devint incapable de se 
rendre à l'église, rapport à ses jambes 
qui refusaient de la porter, grand'mère 
fut bien obligée de garder toujours. 
Oh! ces dimanches passés à la maison 
sous le règne de grand'mère, parlons- 
en si vous voulez; j'en passai plusieurs 
à l’âge de huit ans, à la suite d'une 
diphiérie qui m'encabana pour long- 
temps. Quelle discipline, mes amis. 
que celle de grand'mère ces jours-là ! 
Défense de faire le moindre bruit à 
cause du Bon Dieu qui nous entendrait. 
Le croiriez-vous? nous ne pouvions 
Jouer ni au cheval fendu, ni à la queue 
du loup, ni même-—ce qui nous parais- 
sait d'un scrupule vraiment intolérable 
— faire voir aux plus petits la lune 
de Paris. Et pourtant, c'est si amusant 
et si peu bruyant! Connaissez-vous ce 
jeu? C'est une essave qu'on ne fait 
généralement qu'une fois dans sa vie. 
Pour voir la lune de Paris, vous vous 
couchez par terre tout de votre long sur 
le dos. On vous jette sur la tête un ca- 
pot; puis, on dresse la manche et vous 
regardez par la manche, — Vous voyez 
d'abord passer, comme un éclair, le 
fond luisant d'un gobelet; puis, l'instant 
d'après vous vous relevez dans le temps 
de le dire avec quelque chose de mouillé 
dans la figure... Ce n'est pas plus ma- 
lin que cela. Eh! bien, notre austère 
grand'mere ne permettait même pas 


qu'on montrât. le dimanche, la lune de 
aris. 


Lä-dessus le livre fermait. 
Grand'mère le portait  précieusement 
dans sa cachette, c'est-à-dire, nous le 
savions tous, dans le deuxième tiroir de 
la commode, dans la grand'chambre. 
C'est là, sous un entassement de linge 
blanc, sentant bon le balai de cèdre et 
le baume séché, non loin des mantelets 
d'indienne et des tabliers en coton car- 
reauté, tout près d'un étui à chapelet, 
plus près encore d'une petite boîte de 
Carton vert où grand'mère conservait 
comme ses yeux quelques lettres d'a- 
mour de défunt grand-père. c'est là, 
là même, entre deux bonneites de vieille, 
que reposait le livre sacré! 

Il ne sortait du tiroir que le di- 
manche. Donc, quand grand'mère 
avait fini de s'appareiller, elle mettait 
encore ses gants de fl noir, et ainsi gan- 
tée pour plus de respect, elle allait 
prendre son livre de messe, dans le 
deuxième tiroir de la commode, Entre 
nous, vous savez, grand'mère savait à 
peine épeler; elle emmenait sa planche 
de blé à la faucille une beauté mieux 
qu'une page d'imprimé. Elle empor- 
tait tout de même son livre à l'église, 
avant pour son dire que le Bon Dieu 
qui a bien plus de comprenure que les 
hommes, entend toujours le pauvre 
monde. Puis, c'est que ces lettres, ces 
images, ces mots latins, tout ce prestige 
de l'imprimé, faisait sans doute à la 
pauvre vieille des confidences mysté- 
rieuses et diviness On n'en doutait 
plus quand, une fois, on avait vu grand'- 
mère, à la messe du dimanche, son livre 
à la main. 


Elle attendait monsieur le curé à 
l'Evangile du jour. Alors, lentement, 
elle tirait le cher bouquin de dessous sa 
mante noire, dénouait le cordon, et 
aussi solennellement que le prêtre ouvre 
son missel, elle ouvrait son livre Ah! 


se 


Un seul amusement nous était per- 
mis: dire la messe. Mais voici: pour 
dire la messe, il faut un missel. Or 
donc, pour ce grave office, il était per- 
mis d'aller ouvrir, dans la grand'- 
chambre. le deuxième tiroir de la com- 
mode. Ce privilège me revenait. On 
avait toujours dit dans la maison que 
je ferais un prêtre. Pour toucher au 
livre de messe de grand'mère il fail- 
lait des mains sacerdotales. 


Ex la messe commençait après que 
mon petit frère avait revêtu ses ha- 
bits sacerdotaux, qu'on lui avait ap- 
porté sa barrette de carton et son ca- 
lice de bois. Voulez-vous faire con- 
naissance avec la liturgie de mon pe- 
tit frère? C'était quelque chose d'as- 
sez original. D'abord, il consacrait à | 
sec, et plusieurs fois si je me seuviens 


D'aillews, la 


: là, par exwsple 


me: € 


c'e: bien. mes E 


ymcret a 4 


Donne 


heure, allez. 


lil de 


se guder sur les traces des! 


le curé et quand et 


quand le monde? Il faillat donc guet- 
ter les cloches dans le clocher; et 
c'est qu'il faillait commencer de bonne 


quand monsieur 


A peine le tinton venait- 
que ! 
mettre au poste. ‘Mais 
disions-nous, nous avons 
| y encore des 
viennent au village.” 


sonner, 
} le ! 
Dien ie temps, 


a voitures qu sen 


pas, mes enfants, répondait la vieille, 
fiez-vous-y pas; la messe, voyez-vous, 
| y a toujours des lambins qui 
rogner un bout.” — A 
lassés, à bout de patience, je 
rerais pas que nous ne 
peu grand'mère, en hiver particu- 
hérement, alors que la porte et les 
fenêtres fermées, et le tambour, ren- 
daient la maison trop sourde 


arme 
la fin. 
ne ju- 
trichions un 


à en 


as 


! 
] 


pour 


qu'on entendit le son des cloches. De! 


plus, ces cloches de clocher d'église, 
avez-vous remarqué comme à la lon- 
gue, à force de les regarder là-bas, pas 
plus grosses qu'un oiseau dans leur 
cage, avez-vous remarqué comme el- 
les vous font pleurer? Pour le guet- 
teur de grand'mère, était-ce pur adon? 
quand les larmes partaient, les clo- 
ches partaient. ‘“‘Grand'mère,  el- 
les branlent!"" C'était le signal. Vite, 
grand'mère allait prendre son hvre sur 
l'autel du petit frère, un battement 
de mains, tout le monde à genoux. La 
cérémonie commençait. 


Vous décrirai-je la scène? Elle 
était belle, ce me semble, à tenter 
le pinceau d'un primitif. Voyez plu- 
tôt: un intérieur très simple, rustique; 
le vent qui chante dans la cheminée 
avec des ronflements d'orgue: le 
poële d'où s'élèvent des spirales d'en- 
censoir; à travers la fenêtre, au loin, 
le clocher de l'église avec ses cloches 
bianlantes; puis là, près de son autel. 
le petit frère à genoux, 
quette toute 


dans sa ja- 
blanche qui lui sert 
d'aube, avec sa chasuble très large en 
belle tapisserie dorée: près de lui, deux 
plus petits assis sur leurs talons, pour 


faire un peu comme les autres, et qui! 


regardent avec de grands 


yeux, 
g'and'mère à genoux, elle aussi 


toute 
sou,e€ 


droite, son livre à la main, les pouces 
collés aux pages et qui prononce len- 


tement, avec sclennité, 
sacrées: ‘Oaint.... saint.... saint 
est le Dieu.... des armées. . 
Hosanna au plus.... haut.... des 
cieux!" — Et Ja voix tremblante de 
l'aieule, dans la pièce où flotte une at- 
mosphère de sanctuaire, résonne grave 
et pieuse comme celle d'un prêtre. A 
la fin, gagnés par l'émotion, nous 
courbions la tête, nous  fermions les 
yeux, et dans nos imaginations d'en- 


les paroles 


fants repassaient alors les spectacles 
de l'église lointaine. C'étaient toutes | 
nos visions de Noël qui nous reve- 


naient pleines d'encens et d'harmonies, 
de lueurs de cierge, de 
d'ailes mystérieuses, de scintillements 
d'éisiles sous nos paupières, Oh! ces 
messes du chez nous, messes de ma 
première enfance, qui m'ont fait si 
doucement pleurer, doux souvenirs 
que me ramène ce soir le vieux livre 
de messe de ma grand'mère!.. 


Et dire que je l'avais presque ou- 
bliée la chère et sainte relique! C'est 
pourtant moi qui en a été constitué 
héritier et qui tiens la donation de 
grand'mère en personne, s'il vous 
plait, 

Un jour, hélas, la 
dut prendre le lit pour 
fois. On se disait, dans la maison et 
dans la parenté: ‘Elle s'en va, la 
grand'mère, elle s’en va!" Il lui arri- 
vait méme, vieille comme elle était, 
d'en écarter de temps en temps, de 
n'avoir plus tout son esprit à elie, 
En cas d'une mortalité prochaine, je 
me souviens, on Jui avait donné le lit 
de la grand'chambre, Il y faisait plus 
clair. Tous les soirs, si grand'maman 
avait eu encore les yeux de son jeune 
temps, elle aurait pu voir le soleil se 
coucher entre les pagées de clôture 
sur les grands champs de blé témoins 
tant de fois de ses exploits de faucil- 
leuse. Seulement un grand voile s'é- 
tait baissé sur sa vue ‘‘Je vois tout en 
deuil", disait-elle. Dans cette détresse 
cependant, elle ne voulut point se sé- 
parer de son cher livre de messe. Elle 
tenait à l'avoir au ras elle. Il faillait 
le lui donner. À certains moments, elle 
trouvait la force de s'asseoir dans son 
ht: et là. toute droite comme à l'é- 
glhise ou comme à la messe du diman- 
che à la maison, elle croyait lire. Hé- 
las! pauvre grand'maman, son livre, 
elle le tenait maintenant  tête-bêche 
bien plus souvent qu'à l'église, mais 
toujours avec ses pouces rapprochés 
et sa même illumination de figure. Et 
cela, je vous assure, faisait un spec- 
tacle d'une grandeur impressionnante 
que la vision de cette aieule nonagé- 
naire, toute blanche dans ses vête- 


pauvre vieille 
la dernière 


ments de mourante, les yeux clos, les | 


lèvres glacées, et qui jetait ainsi dans 
la grand'chambre des syllabes étouf- 
fées, des sons inarticulés, à cause 
qu'elle voulait continuer jusqu'au bout, 
sans l'interrompre, la prière des an- 
ciens. Les voisins et la parenté qui ve- 
la æ 


narent 
st 


eZ: 


£ 
EST, 


e gurefteur devait se | 
grand'mère, | 


“Fiez-vous y | 


frolements | 


surtout en génuflexions, en hs es | disaient d'abogl: “Pauvre vieille, que! composé d'un seul article, ainsi 
élévations de mains, en bouls de pré-|ca fait piiélt, Mais tout de sute | 

face, ex Dominus ve mi vagues | rl à jou à 1er * “Comme elle ” "aver ere et à us 
arieites rapf es de l'églue et oùlbelle!" j 4 [en cas de guerre et pendant 
passait jusqu'au lon nasillard de mon-| A Ja fin, alors qu'elle déclinait vi-| durée de la guerre, à prendre des 
sieur le curé, ce tondà aussi faisait |siblement, elle se mit à distribuer ses décisions qui auront force de lai 
partie de la liturgie de mon petit plus chers souvenirs. À notre mère elle| pour tout ce qui concerne la dé- 
| frère. Moi, je servais, et surtout jellégua ses lettré d'amour, dans la! fense du pays, la garantie de : or- 
guettais à la fenêtre. Car, voyez-vous | petite bite de cartèn vert. Puis, elle|dre public et les nécessités natio- 
|grand'mère faisait toute une cérémo-|m'appela: sa main toute tremblante|nales économiques urgente 

ne au moment du sanctus à l'église. | se posa sur ra Tête pour une suprême | dispositifs € tenus dans 

Et pardesus le marché, ne s'était-| bénédiction: elle prit ensuite son livre, |ticles 243 à 251 du eode mil 

elle pas mis en tête qu'il fallait ab-|son cher vieux livre: une dernière fois | continuent à rester en vigueur. 
solument iomber à genoux quand elielle baisa avec effusion ses images de|Le gouvernement est autorisé 


saint Michel et de la Bonne Sainte |aussi à avoir recours, jusqu'au 51 
Anne, ses doigts enroulérent tant bien | décembre 1915, à des crédits pro- 


que mal le cordon noir autour de la 
lreliure en-mérinos, puis, 
{l'héritage entre mes mains: 
me dit-elle, tw sers-prêtre, toi, ce sera 
ton bréviairé!”".. . 

Ah! grand'mère, de votre livre de 
messe, je m'en accuse, je n'ai point 
fait mon bréviaire, pour plusieurs rai- 
|sons; la moindre n'est peut-être pas 
que votre livre, chère vieille, n'est rien 
moins qu'un bréviaire. Mais mon hé- 
ritage, soyez-en sûre, je le conserve 
avec piété; votre pieux livre, je le 
| garde comme un témoin, le témoin de 
votre passé, 6 race de rudes labour 
reurs qui saviez travailler et prier, à 
lignée d'aieules douces et fortes, qui, 
| des mêmes mains pieuses, saviez pétrir 


{nos âmes d'enfants et le bon pain de 
| famille. Ce soir, grand'mère, à bai- 
\ser après vous vos chères images de 
|saint Michel et de la Bonne Sainte 
| Anne, à mettre mes mains où se sont 
{mises tant de fois vos mains de vieille 
| faucilleusé, à remuer ces pages que 
|vous avez remuées et d'où s'envolait 
|votre prière naïve, je sens, moi aussi, 
{la douceur de laisser battre mon coeur 
|au rythme des anciens. Et je vous dis: 
|ô ma grand'maman, soyez bien tran- 
quille là-haut, votre petit-fils va re- 
prendre et continuer après vous la 
|priere des ancêtres. 

| Lionel MONTAL. 
(Le Parler Français). 
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UNE SEANCE MEMORABLE 


Les paroles du premier ministre 
| sont couvertes d’applaudisse- 
ments frénétiques 


Paris, 21 mai. — Le ‘Temps’? 
publie le télégramme suivant de 
{son correspondent de Rome: 
| ‘Toutes les galeries de la cham- 
[bre des députés étaient remplies à 
une heure, Quatre tent vingt et un 
députés siégeaient. Un seul inei- 
dent marqua l'ouverture de la 
séance : ce fut l’entrée de M. d’An 
nuuzio dans les gäleries. Tous les 
[députés se levèrent et crièrent : 
“Vive d'Annuñzio! Vive l'Italie !?? 

‘“Deux ou trois députés socia- 
listes tentèrent bien de protester, 
mais leurs voix furent couvertes 
par les applaudissements. 

“M. Marcona, président de la 
chambre, prit place à trois heures. 
{Tous les membres de la chambre 
{des députés et toutes les personnes 
Ides galeries se'levèrent pour ac- 
{clamer le vieux partisan garibal- 
dien. Puis entra M. Salandra, pré- 
lsident du conseil, suivi de tous les 
[uermbres du cabinet. Ce fut un 
{moment solennel, Alors, ce fut dé- 


lire, et les mots :°°Vive Salandra !”? 
Î 


furent acclamés pendant cinq mi- 
nutes. Le président du conseil pa- 
rut très ému de cette manifesta- 
tion. 

‘“Après les formalités a’ouver- 
ture, M. Salandra se leva et dit: 

“Messieurs, j'ai l’honneur de 
vous présenter un projet de loi 
pour faire face aux dépenses éven- 
tuelles d’une guerre nationale.’ 

“Des applaudissements prolon- 
gés suivirent ces paroles. 

“Le président du conseil fit alors 
un exposé de la situation de l’Ita- 
lie avant l'ouverture les hostilités 
en Europe. Il déclara que l’Italie 
s'était soumise à toutes les humi- 
liations de l’Autriche-Hongrie 
pour l’amour de la paix. Par son 
ultimatum à la Serbie, dit M. Sa- 
landra, l'Autriche a rompu l’équi- 
libre dans les Balkans et y a porté 
préjudice aux intérêts italiens. 
Malgré cette violation évidente du 
traité de la Triple Alliance, l’Ita- 
lie chercha, pendant de longs 
mois, à éviter un conflit: mais, à 
ces efforts, il y a une limite de 
temps et de dignité. C’est pour- 
quoi le gouvernement s’est senti 
forcé de présenter, le 4 mai, sa dé. 
nonciation de la Triple Alliance. 

‘Ces déclarations furent suivies 
de longs applaudissements, que le 
président du conseil essaya de 
calmer. 

‘Lorsqu'il eut réussi à le faire, 
il ajouta : 

‘L'Italie doit être unie, au 
moment où ses destinées se déci- 
dent. ”’ 

‘‘Ces paroles furent de nouveau 
très applaudies par tous les dépu- 
tés et les spectateurs, qui s'étaient 
levés. 

‘— Nous avons confiance das 
notre auguste chef, qui se prépare 
à conduire l’armée vers un glo- 
rieux avenir, (Groupons-nous au- 
tour de ce bien-aimé souverain.’ 

‘On a observé qu'aueun socia- 
| liste n'avait pris part aux applau- 
dissements. 


‘*M. Salandra proposa, alors, | 
qu'une commission de dix-huit 
|députés examine lc projet de loi 


, 1 
visoires mensuels 


pour balancer 


déposant.t le budget. &ette loi sera en vigueur 
“Tiens, {le jour même où elle sera 


votée.’ 
‘Après le dépôt du projet de 
ER En br sou- 
nit à l'assemblée la question de 
savoir si une commission de dix- 
huit Sur 
421 votèrent pour 
l’affirmative et 54 contre 

“La victoire du 
fut complète : l'opposition se com- 
posait des socialistes et de quel- 
ques partisans de M. Giolitti. 

“La chambre s'ajourna à cinq 
heures pour attendre la réponse 
de la commission. 

‘Le gouvernement a 
mêmes déclarations au sénat 


membres serait élue 
députés, 307 
Li 


gouvernement 


fait les 


ee 


PLEINS POUVOIRS 


La foule reçoit la nouvelle avec 
enthousiasme 


Rome, 21. — Le parlement ita- 
lien par 407 voix contre 74 a voté 
la loi donnant au eabinet de M. 
Salandra plein pouvoir pour agir. 
On croit que c’est le présage d’une 
déclaration de guerre immédiate, 

Le vote de la loi avait été précé- 
dé d’un vote de confiance donné au 
cabinet Salandra par 367 voix con- 
tre 54. 

La nouvelle a été immédiate- 
ment lancée à l'énorme foule qui 
attendait la décision des députés 
et était massée aux environs de la 
chambre. 

Des cris de joie s’élevèrent dans 
toute la ville et le message se ré- 
pandit rapidement dans toutes les 
villes de la frontière, Partout le 
peuple acelama l'acte Cu parle- 
ment comme un avant-covreur cer- 
tain de la guerre. 

Le vote du parlement donne son 
approbation formelle au program- 
me du cabinet Salandra. La déci- 
sion maintenant appartient aux 
ministres, On attend une annonce 
définitive ou peut-être même un 


ultimatum à l'Autriche avant 
vingt-quatre heures. 
Berlin, 21, — 11 est impossible 


de se procurer à Berlin aucune in- 
formation exacte au sujet de Ja 
situation italienne, L'ouverture 
des hostilités est regardée comme 
absolument certaine, mais on ji- 
gnore, même au ministère des af- 
faires étrangères, quoiqu'il y ait 
un échange continuel de dépêches 
entre Berlin et le prince de Bülow, 
si l'intention du gouvernement est 
de prendre une décision définitive 
et de déclarer la guerre aujour- 
d’hui ou de remettre à quelques 
jours l’envoi de son ultimatum. 

La visite faite hier par ies am- 
bassadeurs d'Allemagne et d’Au- 
triche au baron Sonnino, ministre 
des affaires étrangères italien, a- 
vait pour but de faire des arrange- 
ments pour la protection des sujets 
allemands et autrichiens qui se 
trouveront encore en Italie quand 
la guerre sera déclarée, 

On croit à Berlin que les événe- 
ments se développeront avee une 
grande rapidité dès le début des 
hostilités. On pense que les Ita- 
liens considèrent comme très im- 
portant qu’un coup subit soit frap- 
pé de suite pour leur faire gagner 
une victoire dès le début de la 
guerre. 

Il y a des raisons de croire que 
les Austro-Allemands ne sont pas 
en retard sur les Italiens dans 
leurs préparatifs de guerre. 

Rome, 20 mai. — On affirme que 
le prince von Bülow, awibassadeur 
d'Allemagne, a insisté pour que 
l'Autriche, en cas de guerre, ne 
remette pas ses intérêts en Italie 
aux Etats-Unis, mais à l'Espagne. 

Paris, 21. D'après une dé- 
pêche de Gênes à l'agence Havas, 
le ‘‘Lavoro’’ dit qu’une douzaine 
de paquebots allemands et autri- 
chiens, classés comme croiseurs 
auxiliaires, arinés et chargés de 
munitions, sont prêts, dit-on. à 
quitter le port. 

D'après d’autres rumeurs, on 
les ferait sauter, de manière à en- 
traver la navigation daus le port. 
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ADRESSES DEMANDEES 


Les ci-après dénommés sont 
priés de bien vouloir donner leur 
adresse actuelle à j'AGENCE 
CONSULAIRE DE FRANCE à 
WIMNIPEG, 11 Royal Bank Bldg. 

Messieurs Ludovic Fieux, cide. 
vant St-Boniface, Célestin Fieux, 
ci-devant Transcona, 

AGENCE CONSUTLAIRE DE 
France, 


J. H. Bourcouis 


Bois 
rbon 


Cha 


WILSON & 


Nos clients de 


langue francai- 


se sont assures 
d'un prompt ser 


uce. 


LAFLECHE 


Bureaux et entropot : 


ë 


el. G. 1655 


1015 Winnipeg Ave. 


Winnipeg, 


| 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et 
de 


Entrepreneurs 
Pompes Funèbres 


“MHacks'” toujours à la disposi- 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


79 


Tel. M. 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 


Dames assistantes 


diplomé 


Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 
Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. À. LANDRY 


64 rue Provencher, Phone M. 4855 
Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


ALBERT DUBUC Jacouxs Moxpon 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


Man. 


Winnipeg, 
Tel. Main 583 et 8696 


W. Boston Towers 
Louis P. Roy, B. A. 


DUBUG & TOWERS 


Avocats Notaires 


A. J. H. Dubue 
(Ceusul Belge) 


Bureaux : 201-205 Edifice Somerset 


Portage Ave. Winnipeg, Man 
Casier Postale 443 


Téll Main 3069. 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 
Estimés donnés sur demande 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, 


ê 
: 
: 
$ 
? 


Ferronneries pour bâtisses 
res. papier à couvertures 


grosseur, sable, gravier, etc. 


TEL MAIN 2625-2626 


J. BARKER | 


Dans un district |! 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés Or 
uwements intérieurs et extérieurs 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


Phone Main 3096 


aloney & Kennedy 


DENTISTES 
504305 Avenue Block 
| WINNIPEG. 


Nous parlions francais 


| Drs. M 


verte 
+ 


: Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man 


Le 


Sous lu direction des 
Saint-Nom de Jésus et 
parfaitement équipé 
les travaux de Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec nn les der- 
nières méthodes Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts 


coeurs du 
Marie et 
pour tous 


vollèg 


soin et sel 


Demandez des renseignements 


Soeur Supérieure 
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D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 
| INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 


Téléphone Main 1040 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2078 


AVOCAT NOTAIRE 


400 Electric Railway Chambers, 


Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'hOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel Main 1392 
183 Avenue Provencher, St-Bonitarce 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES À 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 
Chambre 245, Somerset Bldg 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
|Goir Aulneau & Hamel, St-Bonifacs 

Phone M. 2613 


E 


NOTAIRE 


Bureaux: 709 Electric Railway. 
Chambers 
Winnipeg. Man. Tel, 


L. A. DELORM 
AVOCAT 


Garry 2081 


Téléphones: 
Bureau: M. 4639 Rés.: M. 4640 
Consultations 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Hx-Interne des Hopitauxs 
€ Montréal, St-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


È— 


J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau’ Chambre 312, Bloc Mclnty * 
WINNIBEG, Man 
Phon. Main 1554 
Residence Phone Main 


Bureau 


J. P. RALEIGH, D.D.S. 


| 
| 
| 


DENTISTE 
(iradué de Toronto et de Trinity 


Bureau 


317 Portage Ave., en tace d'Eston 
Telephone M 4244 


Quelques Unes De Nos Lignes 
HPÉUNNUNE Midi, 


, papier à bâtsses de tous gen- 


toutæ 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres 


SAINT-BONIFACE, MAN 
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cessivement l’enseignement du français dans l'Ontario et " baron francais Roland Houde ; 
4 au “oi : n + nc À lenit | David Hutel, (Bres-de-fer) Ra 

ment No XVII; les droits du francais a uCanada en regard du droit | Davi as , R 


SU | dolphe Frank Renaud, 

: de A 

ses intendent, H: 

1841 Variu, de 
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naturel, des Capitulations et du Traité de Paris, droit 
tioual, de la jurisprudence anglaise et de la législati 

l’'Acte de Québee, s de 1791, de 
il étudie la situation Î 
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abonnement, Houde. 


les tirailleurs 
gagnèrent rapidement 
terrain, et capturèrent des 
uitrailleuses, des canons et des 
ibes. Une batterie alle: 

uande qui offrait une forte ré- 
sistance se trouvait dans des eaves 
Le combat conmenca 
dans les caves, mais au bout de 
uclques ininutes on put voir les 


Les zouaves et 
ilecriens 
lu 


bon 


ui: 


profondes 


sealicrs, Hs s'étaient rendus 
uaitres des inuisons. Sur uotre 
droite, nous fines aussi des 
progrès. 

‘A a fin de la jouruée, nous 
ious étions emparés du canal 


jusqu'à la route de Steenstraete, 
u pont d’Yperlee et à Lizerne 
Le spectacle dans le village était 
Les Ailemands lais- 
aicnt six eeuts cadavres, Nos 
pertes furent sérieuses mais in- 
férieures à celles de l'ennemi. 


terrifiant. 


‘‘Au même moment, une contre- 
attaque avait lieu sur le front de 


om 
oo 
; 


Les documents qu'il contient mon- 
trent la duplicité autrichienne 


Rome, 21 uai Des doeu nets 
diplomatiqi es, révélant la marche 
des nés gociations qui aboutirent à 
la dénonciation par l’italie du 
traité d'alliance avec l'Autriche et 
l'Allemagne, sont contenus dans 
un Livre vert publié par le gouve 
nement italien. 

Ce résumé d'échanges diploma 
tiques commence par un télé 
gramme, envoyé le 9 décembre 


1914 par M. Sonuino, ministre des 
affaires étrangères, au duc d'Avar- 
na, anibassadeur d'Halie à Vienne, 


le A a it de faire savoir au comte 
von Berchtold, alors ministre des 
fair es étrangères autrichien, que 


l’avance en Serbie constituait 
icte compris dans l'article 7 du 
traité de la Triple AMiance don- 
nant droit à l'Italie à des compen- 
sations, 

Le comte von Berchtold répon 
que son opinion ne s’accordait 
cette manière de voir, 
mais donnait à entendre, le 20 dé. 
cembre, qu'il avait cominencé à 
changer d'idée. 


dit 


pas avec 


Le 9 mars, l'Autriche consentit 
à discuter des compensations, M. 
Sopnino, winistre des affaires 6- 


trangères, posa ‘les principaux 
points des demandes de l'Halie, 1x 
baron Burian répondit que l’Au- 
triche n’eccepterait pas. 

Le prince von Bülow, ambassa- 
deur d’AHemagne à Rome, le 20 
mars, au nom de l'Allemngne, ge 
rantit l’exéeution, nprès la con. 
elusion de Ta paix, de tous les 
cords faits par l'Autrehe. 

M. Sonnino voulut bien repren 
dre les négociations, à la condition 
que le gouvernement autrichien fe- 
rait des propositions condenstes. 
Sept jours plus tard, 
Burian demandait au 
ment italien de donner 
timent formel aux clauses suivan- 
tes : 


HT 


le baron 
gouverne- 
son assen- 


1. Le maintien d’une neutralité 
bienveillante au double 
vue politique et 
dunt la guerre. 
2. L'Autriche devra avoir liber 
té d'action dans les Balkans 
3. La renonciation de la part de 
l'Italie à aucune nouvelle compen- 
sation. 
4, Le maintien de 
autrichien existant 
l’Albanie. 
Le 12 avril, le baron Burian a- 
jouta qu'en échange de ces engage- 
ments, l'Autriche donnerait à 
l'Italie les régions de Roveredo. 
de Riva et du Tibutin, ainsi que 
quelques viliages. : 
M. Sonnino répondit au’il consi- 
dérait ces demandes méprisables : 
mais néanmoins, on les prit en con- 
sidératior 


point de 
éconormi que peii- 


l'accord italo- 
concernant 


Le 25 avril, le duc d’'Avarna an. 
nonca que le gouvernement autri- 
“hien croyait que l'Italie ne ferait 
la guerre, et qu’en consé- 
quence, il considérait la continua- 
tion de la diseussion comme inu- 
tile. : 

A la réception de cette nouvelle, 
M. Sonnino considérant tout ac- 
cord impossible, dénonca l'alliance 


pas 


avec l’Autriche-Hongrie. 
Les demandes minima présen- 
tées à l'Autriche par M. Sonnino, 


iuinistre des affaires 
étaient : 

1. Lwcession de toute la provinee 
du Treutin (partie du Tyrol au- 
trichien), suivant la frontièré du 
rovaume l'Italie de 18H. 

2. Le Frioul oriental, compre- 
ant Malborgeth, Piezzo, Tolinino, 
Gradisca, Goritz, Monfaleone, Co- 
men jusqu'au sud de Nabresina. 
Trieste, Capo d’Istria et Pi- 
rano (les deux dernières en Istrie) 
formant un nouvel Etat, indépen. 
dant de l'Autriche. 

4. Les îles de Curzola, Lissa, 
Lesinu, Läagosta, (‘azza et Meleda 
{au large de la côte de la Dalma- 
tie inférieure}, cédées à l'Italie. 
5. L'abandon per l'Autriche de 
ses intérets en Albanie, reconnais- 
sant la souveraineté italienne sur 
Avlona, 


étrangères 
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La réponse du gouvernement autri- 
chien est remise à l'ambassa- 
deur d'Italie à Vienne 


Vienne, 22. = Læ baron Burian 
ministre des affaires étrangères | 
d’ Autriehi e-Houg 1e \ remis au 
jourd'hui à L'amb ISSI deur d'Itali 
une note exprimant °° sä Surprise 
pén ible’’ à la décision prise par 
l'Italie de ‘‘mettre fin d'une me 
ière si brusque au traité, basé sur 
la communauté de nos intérêts po- 

iti iques les plus import unis ; traité 


ti la sécurité et la paix 


qui a garan 
desnos Etats pendant tant "l’an- 
idées, et qui a rendu à l'Italie de 


notoires services” 

La note dit que l’étonnement de 
l'Aut Hongrie d'autant 
plus justifiée que le gouvernement 
italien a aunorcé à différentes re 
prises de maintenir, et 
même de liens d’al 
lianee des deux pays 


riche. est 


sol] désir 


renforcer les 


Le baron Burian répète que 
l'ultimatum à la Serbie d'avait 
pour but que de protéger la mo 


narechie contre les machinations ré- 
volutionnaires de la Serbie et que 
cet objet ne pouvait en aueun cas 
uffecter l'ltalie. 

Quand a pris un carac- 
tère européen, l'Italie a proclamé 
sa neutralité suggérer Île 
moins du monde que cette guerre, 
provoquée et préparée de longue 
main par la Russie, puisse être de 
à priver la Triple Allianec 
de sa ‘‘raison d'être’" et ‘‘n'a fait 
aueune communication qui puisse 
faire naître l’idée qu'elle considé- 
vait la manière d'agir de l'Autri 
che-Hongrie connue ‘‘une violation 
flagrante, de la lettre et de l'esprit 
du traité d’'ailiance?’ 

Les cabinets autrichien et alle- 
mand, bien que déplorant même 
la résolution de l'Italie de rester 
neutre, ‘font admis néanmoins lo- 
yalement le point de vue du gou- 
vernement italien et des pourpar- 
lers qui eurent lieu à ce moment. 
établirent Je maintien sans 
| la Triple Alli 


les intérêts de 
le confit 


sans 


nature 


là, 
changement 
unce,/° 
Suivant 
l'Italie a des 
tions qui tendaient à obtenir cer- 
taines compensations dans le cas 
ù l'Autriche 


l'article 
prés 


VII du traité, 


enté revendica- 


| Hongrie obtiendrait 
de la guerre des avant: sd“ terri 
joriaux ou autres, dans les Bal- 
kans 

L'Autriche-Hongrie a accepté 
cette manière de voir et a dé- 
clorée prête à eéaminer la ques- 
tion, indiquant en méme temps que 
tant que les avantages éventuels 
en résultant pour l'Autrie pas 
grie restaient inconnus, serait 


difficile de fixer de telles ss h- 
satious. 

r: baron Burian a prétendu 
que l'Halie pertageait cette idée, 
conune l'indiquait Ja déclaration 
faite par le marquis de San Guilia- 
no, en date du 25 août 1914, dans 
laquelle l’ancient ministre des af- 
faires étrangères italien disait : ‘‘H! 
serait prématuré de parler de com- 
pensution.?? 

Néaninoins, continue Je baron 
Buriau, l'Autriche-Hongrie a tou- 
jours été prête à commencer les 
pourparlers sur le sujet, et quand 
l'Italie a fait des deinandes, l’Au- 
triche-Hongrie an méme accepté 
cette base de négociation, quoique 
dans son opinion l'artiele VII du 
traité n'ait jamais voulu parler des 
territoires, appartenant aux par: 
ties contractantes, mais avait rap- 
port purement et simplement à 
ceûx cle la péninsule balkanique. 

Quoiqu'il Jui fut impossible 
d'accéder à toutes 


sincère d'arriver à une entente, a 
fait des saer ifices qui n'étaient jus- 
tifiés que par ‘‘un désir d'entrete- 
nir l'alliance existant depuis tant 
d'années à l'avantage commun des 
deux pays.”’ 

Rappelaut l'objection italfeune, 
que les concessions offertes par 
l’Autriche-Hongrie n'étaient réa- 
lisables qu'à une époque indéter. 
uinée, c'est-à-dire à la fin de la 
guerre, le baron Burian dit que 
l’Autriche-Hongrie était prête à 
offrir toutes les garanties néces- 
saires daus le but de préparer ce 
transfert et d'assurer ‘‘qu'il soit 
accompli à une date peu éloignée. ”’ 

Pour conclure la note dit: 


les demandes, | 
l’Autriche-Hongrie, dans un désir | 


gouvernement roy ul itulien 


d'une manière arbitraire, s'est dé 
|: hargé de toutes ses obligations et 
le gouvernement austro-hongrois 


déeline toute responsabilité des 
leonsé queuces qui peuvent décou 
ler de cette inauière de procéder 


mme 
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Toutes les crètes des collines de 
Notre-Dame de Lorette sont 
définitivement entre les 
mains des Français, 


‘») 


Paris, 22. Le communiqué of. 
ficiel suivant a été publié: 
‘Faisant suite aux nouvelles 
précédemment données sur l'im- 
portance de la défaite subie par 
s Allemands au cours de leur at- 
taque au nerd d'Ypres pendant lu 
nuit du 20 au 21 mai, nous avons 
fait cent cinquante prisonniers et 
capturé plusieurs Hlance-bombes 
Le terrain était jonehé de plus de 
cinq cents cadavres allemands. 
‘Le temps étant devenu plus 
beau, nos troupes, sur les pentes de 
Notre-Dame de Lorette, ont fait 
une attaque qui a brillamment ré- 


ussi. Nous nous sommes emparé 
des ouvrages de campagne alle. 


wands appelés la Voie Blanche”?, 
située sur la seule des einq crêtes 
mériodionales des collines de 
Notre-Dame de Lorette, qui  é- 
{aient encore partiellement dans 
les mains de |” ennemi, De ce point, 

Allemands, à l’aide de leurs 
1 ne pont gôénaient considéra- 
bleiment nos mouvements, et il en 
était de même sur le plateau et à 
l’ouest de Souchez, 

“Toute dx colline de Notre- 
Dame de Lorette et les crêtes in- 
férieures que l'ennemi a défendues 
vigoureusement, pendant plus de 
six iuois, sont done en notre pos- 
session. De plus, nous avons cap- 
turé Ja section d'Ablain-Saint-Na- 
zaire qui réunit les ouvrages de 
campagne de la ‘Voie Blanche”’, 
à l'extrémité septentrionale du 
village encore cecupée par l'en- 
nel. 


“Dans ce combat, nous avons 
fait plus de deux cent cinquante 
prisonniers, dont plusieurs  offi- 
ciers. Nous avons également cap- 
turé un canon. A cet endroit, l’en- 
neni à répondu à nos succès par 
un très violent bombardement, Les 
Allemands, cependant, n'ofit pas 
lait de contre-attaque, 
‘n’y a rien à signaler sur le 
reste du front,'’ 
.. 


Paris, 20, — Le communiqué of- 
ficiel suivant à €té publié: 

‘Au nord d'Ypres, à l'est du 
canal de l’Yser, l'ennemi, pendant 
la nuit dernière, A attaqué hos 
tranchées. Au début de ] attaque, 
il a réussi à v prendre pied, mais il 
en fut invuédiatement expulsé pur 
notre contre-attaque, En inéme 
temps, nous avons gagné du ter- 


rain en avant des positions que 
{nous oteupions au début de l’en- 
gagement pendant lequel nous 
avons fait 120 prisonniers. 

‘Plus au sud, les troupes an. 


glaises ont fait quelques progrès 
au uord de La Bassée, 

‘A Notre-Dame de Lorette et 
sur le front qui s'étend entre Sou- 
chez et Neuville-Saint-Vaast, il y 
a eu des duels d'artillerie qui ont 
duré toute la nuit, 

“Rien n'a été signalé sur le reste 
du front.’ ; 


te 2 0 eme 
LES MUNITIONS ANGLAISES 
L 


Londres, 20. Le correspon- 
dant du ‘‘Times'’ dans le nord de 
la France, demande à ce qu'on 
fabrique des munitions de g@erre 
en plus grande quantité, Il at- 
tribue spécialement au manque de 
projectiles renfermant de violente 
explosifs, les tristes résultats des 
attaques livrées dimanche dernier 
bar les Anglais dans la région de 
Fromelles et Richebourg. 

Par upposition, il rappelle que 
les Francais qui ont eoopéré à un 
mouvement combiné contre les 
lignes ulleniandes, out tiré en un 
jour, et par canon, 276 projectiles 
chargés de violents explosifs, et 
ont détruit ainsi de fond en eom- 
ble les défenses allemandes, 


